
Laboratoire d’aménagement et d’enseignement de la langue amazighe 

 

ا����
 وا���ث ا����
 وزارة ا�����م  
MINISTERE DE L’ENSEIGNEMENT SUPERIEUR ET DE LA RECHERCHE SCIENTIFIQUE 

ⴰⵖⵍⵉⴼ ⵏ ⵓⵙⴻⵍⵎⴻⴸ ⵓⵏⵏⵉⴴ  ⴴ  ⵓⵏⴰⴸⵉ  ⵓⵙⵏⴰⵏ 

ⵝⴰⵙⴸⴰⵡⵉⵝ  ⵏ ⵍⵎⵓⵍⵓⴸ ⴰⵝ  ⵎⵄⴻⵎⵎⴻⵕ  ⵏ ⵝⵉⵣⵉ ⵓⵣⵣⵓ 

ⵝⴰⵣⴻⴷⴷⴰⵢⵝ  ⵏ ⵜⵙⴻⴿⵍⵉⵡⵉⵏ ⴸ ⵝⵓⵝⵍⴰⵢⵉⵏ 

��زي وزو -  ����� �و�ود ���ري  

 

UNIVERSITE MOULOUD MAMMERI DE TIZI-OUZOU 

وا����ت ب���� ا�دا  
 

FACULTE DES LETTRES ET DES LANGUES 

  DEPARTEMENT LANGUE ET CULTURE AMAZIGHES 

 

N° d’Ordre : ………. 

N° de série : ………. 

 

Mémoire en vue de l’obtention 

Du diplôme de master II 

 
DOMAINE : Sciences sociales et humaines 

FILIERE : Langues et culture amazighes. 

SPECIALITE : Linguistique et didactique. 

Titre 

 

Difficultés rencontrées par les étudiants de langue et 

culture amazighes au niveau de la notation. Cas de la 

1ère année licence et 2ème année master. 

 

Présenté par :                                                                Encadré par :   

Melle SID IDRIS Sihem                                                 Mme SABRI Malika 

Melle TABTI Cylia          

                                                     

Jury de soutenance : 
Présidente :         TILMATINE  Lamia,                    MAA,      UMMTO  

Encadreur :         SABRI Malika,                              MCA,      UMMTO  

Examinatrice :    HALIL  Ferroudja,                        MAA,       UMMTO  

 

 

Promotion: Octobre 2019 

  



 

 

 

 

Remerciements 

 

      Nous remercions le tout puissant qui nous a donné la force et la 
patience pour l’accomplissement de ce travail. 

 

 

      Nous remercions chaleureusement notre promotrice, Melle  SABRI, 
pour nous avoir proposé ce sujet, en nous faisant confiance, ainsi que 
pour diriger notre travail avec ses orientations, ses précieux conseils, 
ses remarques constructives et surtout son sérieux et sa disponibilité. 

 

 

 

       Nous remercions chaleuresement tous les enseignants du 
département de langue et culture amazighes et particulièrement Melle  
GUERCHOUH, MelleHIRACH et Mr BAZI qui nous ont aidés dans cette 
étude. 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

Dédicace 

Je dédie ce modeste travail : 

A la mémoire de mon adorable grand-père « Belaid » ; 

 

A mes chers parents qui ont su être toujours présents à mes côtés et 

qui m’ont toujours soutenue et encouragée.  

Je vous remercie pour votre soutien ; je vous suis extrêmement 

reconnaissante. 

 

• A mon grand père Mohand ; 

• A mes grands-mères Hassni et Dahbia ; 

• A mes sœurs Dyhia et Sarah ; 

• A mon seul frère Nabil ;  

• A mes oncles et tantes et leurs familles ; 

• A mes amies Dyhia, ouardia, lynda 

• A ma binôme Siham et toute sa famille.    

 

 

 

 

 Cylia 



 

 

Dédicace 

Je dédie ce modeste travail : 

 

A mon cher mari Belkacem qui m’a toujours soutenue durant mon 

cursus de près ou de loin. 

 

• A mes chers enfants Aziz, Arezki et Amine. 

• A ma chère sœur Tassadit qui m’a toujours soutenue. 

• A mes parents et toute ma famille Sid Idris. 

• A ma belle-famille en particulier ma belle-mère El Djouher qui 

m’a toujours aidée.  

• A ma binôme cylia et toute sa famille.    

• A toutes mes amies en  particulier Dihia et Ouardia. 

 

 

 

 

 Sihem 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Sommaire 

Introduction générale ……………………………………………………………………... 08 

Chapitre 1 : les éléments théorique………………….. …………………………...……….13 

Deuxième chapitre : l’analyse des erreurs ………………………………………………...22 

Troisième chapitre : l’analyse des questionnaires……………………………………...…53 

Conclusion générale………………………………………………………………………...74 

Bibliographie………………………………………………………………………………...76 

Résumé en tamazight :………………………………………………………………………97 

Amawal…................................................................................................................................92 

Liste des figures ……………………………………………………………………………..95 

Annexe……………………………………………………………………………………......98 

Table des matières ……………………………………………………………..…………..191 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



                                                                         Introduction générale 

 

 

8 

  

La langue amazighe a été durant des siècles une langue orale. Elle à été soumise à une 

succession d’invasions qui l’a presque modifiée. Son passage à l’écrit était  une nécessité pour 

la faire sortir de sa forme primitive mais aussi une difficulté qui s’explique par l’insuffisance 

au niveau du vocabulaire et l’absence d’une norme de l’écriture. 

A cet effet, elle s’est retrouvée et se retrouve face de trois graphies (latine, arabe et tifinaghe). 

L’enseignement de la langue amazighe est un des processus qui favorise le passage de l’oral à 

l’écrit, ceci à travers les contenus de plusieurs matières dispensées au sein des DLCA et des 

universités. 

 La notation et l’expression écrite et orale sont parmi celles où 

l’enseignement/apprentissage est dispensé en tamazight et où la transcription se fait en 

caractère latin. C’est d’ailleurs sur des productions transcrites dans ce caractère que nous 

allons faire notre analyse. 

 

I. L’objectif du choix du sujet  

         L’enseignement de l’écrit suscite l’intérêt de plusieurs chercheurs qui se sont intéressé  

particulièrement aux difficultés que rencontrent les apprenants. 

Depuis notre inscription au DLCA, les étudiants ajoutent dans la plate-forme de  

revendication l’enseignement de la notation pendant tout le cursus, les raisons qui les 

poussent à insister sur ce point consistent dans les erreurs commises dans les productions 

écrites des étudiants, remises aux enseignants qu’assurent les matières d’EEO.  Et notation 

ainsi que les mémoires de fin de cycle et de masters. 

Cette étude nous permet de comprendre les raisons des difficultés attestées dans les écrits, les 

types d’erreurs commises par les étudiants, et de montrer la relation qui existe entre le 

contenu du programme de la notation et les autres matières. 

II. Problématique  

    Les questionnements  que nous posons revoient autant à l’origine de l’usage ‘‘incorrecte ’’ 

de la langue lors de la rédaction .ces questions sont les suivantes : 

� Quels sont les types d’erreurs commises par les étudiants ? 

� Quelles sont les causes des erreurs commises ? 
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III. Hypothèses  

Pour répondre à ces questions, nous envisageons les hypothèses suivantes: 

-Les règles de notation proposées pour tamazight seraient compliquées. 

-Le manque de l’utilisation de tamazight au niveau de l’écrit serait une des causes de 

la présence de certaines erreurs. 

-Le non compréhension des programmes de certaines matières serait à l’origine de ces 

difficultés.  

VI. Terrain d’étude  

        Il convient de fournir quelques informations sur la méthode choisie pour le recueil du 

corpus et qui consiste à inventorier des écrits des étudiants du département de langue et 

culture amazighes de l’université Mouloud Mammeri Tizi-Ouzou.  

� Nous avons effectué un exercice de la dictée la même  au début et à la fin du semestre 

pour les premières années licence. L’objectif consiste à vérifier si des améliorations 

existent au courant de l’année.    

� Nous avons choisi de faire la même dictée pour  les étudiants de deuxième année 

master pour déceler le niveau des étudiants au DLCA à la fin de leur cursus 

universitaire. 

� Notre corpus est composé aussi de 05 résumés de mémoires de fin de cycle soutenus 

de l’année 2003 à l’année 2016.   

�  Nous avons récupéré 15 productions écrites par des étudiants de 1
ere 

année licence ; 

elles nous ont été remises par les enseignants qui assurent le module d’expression 

écrite et orale. 
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V. Méthode de recherche  

      Pour le recueil des données, nous avons choisi d’utiliser entre autres le questionnaire 

comme méthode d’investigation. 

V.1. Le questionnaire : 

        Le questionnaire comporte une série de questions permettant de recueillir des 

informations qui nous permettraient de comprendre les difficultés que rencontrent nos 

enquêtés au niveau de l’écrit. 

Nous avons élaboré deux questionnaires : l’un sera distribué aux enseignants ; il comporte 33 

questions et l’autre aux étudiants ; il compte 12 questions. 

La deuxième méthode utilisée consiste dans l’observation. 

V.2. Une  observation directe  

      Pour que les informations soient fiables et afin de vérifier les réponses données par nos 

informateurs, nous avons assisté à des séances de cours de notation et  d’EEO au DLCA. 

Notre présence nous a permis d’observer et de prendre des notes sur le déroulement des cours 

et sur la dynamique du groupe et les interactions des différents éléments (apprenants et 

enseignants) en classe. Notre présence nous a permis de comprendre certains points liés à au 

programme, aux exercices choisis, etc. 

Les enseignants de la notation qui nous ont permis d’assister aux séances sont: 

� Madame Hireche (7 séances). 

� Monsieur Alik (3 séances). 

   Les enseignants assurant la matière d’expression écrite et orale : 

� Madame Guerchouh (7 séances). 

� Madame Mohammedi (4 séances). 

 V.3. Profil des  informateurs  

En ce qui concerne les premiers questionnés, ceux-là consistent dans les enseignants dont le 

profil se présente comme suit : 
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Enseignant  Expérience 

professionnelle 

Matière assurées  

A 03 ans. Analyse textuelle des discours, méthodologie, 

enquête de terrain, phonétique et notation. 

B 04ans. La notation usuelle, système du nom, 

terminologie, dialecte, établissement des corpus. 

C 02 ans  La notation, méthodologie, lexicologie, 

lexicographie 

D 02 ans  La notation, système du nom, système du verbe, 

syntaxe, morphologie  lexicale. 

E 02 ans  Notation, expression écrit et oral. 

F 05ans  Système du verbe, système du nom, syntaxe, 

diachronie des dialectes. 

G 05 ans  Technique d’expression, système du verbe, 

système du nom, syntaxe, linguistique générale, 

inventaire des classes, éthique et déontologie 

 

VI. Difficultés du terrain :           

       Lors de l’enquête effectuée à  l’université, nous avons rencontré des difficultés au cours 

de notre enquête sur le terrain parmi ces obstacles ; nous citons le refus de certains étudiants 

qui refusent de  faire l’exercice de la  dictée, et de répondre au questionnaire. Nous avons 

perdu beaucoup de temps pour récupérer les questionnaires des enseignants qui n’étaient pas 

toujours disponibles. Ajouton aussi, les arrêts de cours et la grève qui ne nous ont pas facilité 

la tâche. 

VII. Plan de travail  

Nous avons partagé notre travail en trois chapitres :  

� Le premier chapitre consiste dans la définition des concepts de base, à savoir la 

linguistique contrastive, la langue maternelle et le concept d’erreurs. 

� Dans le deuxième chapitre, nous allons analyser les erreurs commises dans les dictées 

et les résumés des mémoires et des productions écrites. 

� Le troisième chapitre est réservé à l’analyse des questionnaires. 
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      Notre travail s ‘inscrit dans le cadre de la linguistique appliquée. Nous avons choisi 

d’orienter l’analyse en utilisant les concepts de base de la linguistique contrastive. 

I. La linguistique contrastive  
1
 

 La naissance de la linguistique comme étude scientifique des langues a changé la 

conception vis-à-vis des langues. La langue est devenue pour la première fois un objet 

d’étude. 

La linguistique contrastive est une branche de la linguistique. Elle fait partie de la linguistique 

appliquée qui s’oppose à la linguistique descriptive. 

Elle a vu le jour au milieu des années cinquante afin de faire face aux erreurs commises dans 

l’enseignement des langues étrangères. Des chercheurs et des linguistes ont essayé de trouver  

la meilleure manière de remédier à ces lacunes ; ils ont apporté des solutions nouvelles à un 

des principaux obstacles à l’apprentissage d’une langue étrangère. 

La linguistique contrastive se définit comme « une branche de la linguistique appliquée dont 

l’objectif est la comparaison des systèmes linguistiques de deux ou de plusieurs langues afin 

de faciliter leur enseignement et leur apprentissage»
2
. 

La linguistique contrastive a pour objectif de faciliter le passage d’une langue à une autre. Son 

ambition était  une comparaison  rigoureuse et systématique de deux langues et surtout de 

leurs différences structurelles afin de permettre de réaliser des méthodes mieux adaptées aux 

difficultés spécifiques que rencontre, dans l’étude d’une langue étrangère, une population 

scolaire d’une langue maternelle donnée. 

La linguistique contrastive  a connu un immense succès durant  les années soixante n’a pas été 

à la hauteur des espérances et même des certitudes que des didacticiens et des linguistes 

avaient placés en elle. Son application à la classe de langue a été critiquée par  un nombre 

d’auteurs car elle insiste sur le rôle de la langue maternelle dans l’appropriation de la langue 

cible et c’est ce qui a marqué les limites de cette analyse car pour beaucoup d’erreurs, la 

langue maternelle n’y est pour rien. Ainsi nous pouvons dire que l’analyse contrastive ne  

peut prédire qu’une partie des difficultés réellement attestées par les erreurs. 

                                                           
1
Sabri M., Cours de linguistique contrastive présentés l’année 2015, p.4.  

2Sabri M.,Op.cit, p.5. 
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La linguistique contrastive insiste sur le rôle de la langue maternelle dans l’appropriation de la 

langue cible ; c’est ce qui a marqué les limites de cette analyse.  

Le rôle de l’analyse contrastive consiste dans la détermination de l’influence de la langue 

maternelle sur la langue étrangère. Dans notre cas, c’est le contraire ; il s’agit de 

l’influence des langues secondes sur la langue maternelle.  

Nous allons, dans cette étude, analyser les erreurs de notation commises par des étudiants 

dans les productions écrites réalisées.  

II.La notion de langue maternelle  

 Elle est une langue acquise, grâce aux échanges avec l’entourage familial. Elle se 

développe à force de l’utiliser dans notre vie quotidienne. La langue maternelle est 

généralement définie comme une langue qui n’est pas étrangère, néanmoins dans la plupart 

des pays, les institutions éducatives imposent comme langue d’enseignement, une langue 

différente de celle dans laquelle les locuteurs sont en contact dans la vie familiale et 

quotidienne. Cependant, elle est considérée comme une langue maternelle puisqu’elle est 

dotée d’un statut de langue nationale par opposition à la langue étrangère. Cela fut engendré 

par l’influence des contextes nationaux sur cette notion qui empêchent de la définir avec 

précision. 

Daens et Herlitz déclarent que : «  … c’est impossible d’en arriver à une notion de langue 

maternelle qui soit univoque et universellement admise »
3
 

A cet effet, il n’y a que des critères définitoires à cet objet dont les plus importants se 

présentent comme suit : 

� Langue de la mère. 

� La première langue acquise (langue native). 

� La langue la  mieux connue. 

� La langue acquise naturellement.  

         La langue maternelle dans le domaine des sciences est un objet d’étude spécifique;elle  

n’a pas été traitée d’une manière explicite dans les domaines de la linguistique et ceux de la 

sociolinguistique. Mais suite aux recherches envisagées pour l’enseignement des langues 

                                                           
3
Dabène L.,  Repère sociolinguistique pour l’enseignement des langues, les situations plurilingues, Hachette, 

Paris, 1994, P.13. 
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maternelles, des recherches récentes ont été marquées sur cet aspect, en l’occurrence celles 

d’ordre linguistique faites en Grande Bretagne et aux U.S.A par des théoriciens grammairiens 

sur l’universalité des langues. Parmi eux, nous citons N. Chomsky et Greenberg qui affirment  

que «  toutes les langues maternelles obéissent à des règles syntactiques communes »
4
. 

Dans ce cadre, il est question aussi d’une problématique concernant la pédagogie de la langue 

maternelle ; elle se pose en termes de méthodes à suivre pour l’enseignement. A partir de 

celles faites déjà aux langues étrangères, se développe ainsi une approche didactique des 

langues maternelles, et cela par référence à la spécificité marquée entre les deux langues dans 

les mécanismes d’acquisition, l’une s’effectue dès les premiers mois de la vie, l’autre à 

l’école. Par conséquent, l’enseignement de la langue maternelle ne suit pas les règles de la 

langue étrangère ; il vise plutôt à développer non seulement la compétence linguistique de 

l’élève mais aussi à le pousser à réfléchir sur la structure de cette langue au niveau lexical et 

syntaxique ainsi pour les techniques d’expression dont l’élève doit être compétent pas 

uniquement à faire un paragraphe ou une rédaction comme c’est le cas des langues 

étrangères ; il est tenu aussi de connaitre tous les modèles en les exploitant dans différents 

contextes
5
. 

III. Analyse des erreurs  

 L’analyse des erreurs est née pour développer l’enseignement, apprentissage des 

langues. Nous pouvons dire qu’elle a un double objectif, l’un théorique, visant une meilleure 

compréhension, l’autre pratique, il est lié essentiellement à l’amélioration de l’enseignement ; 

les deux facettes s’articulent l’une à l’autre.  

L’analyse des erreurs apporte directement ou indirectement une contribution importante à 

l’enseignement des langues dans trois domaines. 

-  l’amélioration des descriptions pédagogique ; 

- La modification des attitudes et des pratiques d’enseignement et des apprentissages ;  

- La conception et le contenu des programmes de formation. 

 

                                                           
4
Mahiedine N., « Acquisition de la langue maternelle, analyse syntactique de la langue selon les lois universelles 

de la linguistique », In «  Actes des séminaires sur la formation du tamazight et l’enseignement de la langue et de 

l’histoire amazighe », HCA, Alger, 2000, P.26. 
5
 KHattab S. et  Benaini .N, analyse des erreurs dans les productions écrites des élèves du moyenne : le cas d’une 

classe de troisième année de CEM.Mahboub Abdelkader à Ouled Mimoun, mémoire de master ( en français 

spéialité : les  science du langage) , S\d Kettab.dj ,2016. 
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III.1.  L’erreur  

 Le terme « erreur » qui vient du verbe latin error de errere est considéré  dans le 

dictionnaire de la  langue française comme :
6
 

� « un acte de l’esprit qui tient pour vrai ce qui est faux et inversement ». 

� « Etats d’une personne qui ce trompe ». 

� « Action regrettable, mal adroite déraisonnable ». 

Le dictionnaire de l’académie française définit l’erreur comme « Action inconsidérée 

regrettable ; maladresse. Cette intervention fut une erreur »
7
. 

En didactique des langues étrangères, les erreurs « relèvent d’une méconnaissance de la règle 

de fonctionnement»
8
. Il est donc évident qu’elles sont bien différentes des fautes. 

III.2.  La  faute  

 Etymologiquement, le concept « faute » est issu du mot latin fallita, de fallere 

(tromper) « action de faillir, de manquer »
9
 le fait de manquer, d’être en moins »

10
 c’est une  

« erreur choquante, grossière commise par ignorance »
11

 . Pour le dictionnaire Larousse, il 

s’agit du « manquement à une norme, aux règles d’une science, d’un art, d’une technique, 

etc. »
12

. 

 En didactique des langues étrangères, les fautes correspondent à « des erreurs de type 

(lapsus) inattention, fatigue que l’apprenant peut corriger »
13

. 

Il apparait que, les concepts d’erreur et de faute ne sont pas suffisamment distincts l’un à 

l’autre. 

 

                                                           
6
 Dictionnaire le petite Robert 1, Paris, 1990, p.648. 

7
 Le petit Larousse illustré, Paris, 2004, p.395. 

8
Marquillo L., l’interprétation de l’erreur, Amazon, Paris, 2003, p.120. 

9
Le petit Larousse illustré, op.cit, p.763. 

10
Dictionnaire le petite Robert 1, Op. Cit, p.764. 

11
 Le petit Robert, Op. Cit, p.764. 

12
 Le petit Larousse, Op. Cit, p. 420. 

13
Marquillo L., l’interprétation de l’erreur,  Op. Cit, ,p .120. 
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III.3. Différents types d’erreurs  
14

 

J-P ASTOLFI distingue les types d’erreurs, nous citons à titre d’exemple : 

1. Des erreurs relevant de la compréhension des consignes de travail données. Dans 

ce cas, nous pouvons dire que l’apprenant n’a pas compris les consignes. 

2. Des erreurs résultant des habitudes scolaires ou d’un mauvais décodage des 

attentes : pour certains élèves, centrés sur l’exigence du contrat pédagogique 

installé par le maitre, être bon élève consiste à être sage, bien écouter, rendre un 

travail propre. 

3. Des erreurs témoignant des conceptions alternatives des élèves : c’est une 

surcharge cognitive ; c’est -à -dire une tâche trop complexe à réaliser.   

4. Les erreurs aux opérations intellectuelles impliquées : l’apprenant dans chaque 

matière utilise ses connaissances et ses capacités. Cela demande un effort moral, 

c’est ça qui provoque parfois des erreurs.       

5. Des erreurs dues à une surcharge cognitive : la surcharge de la mémoire du travail. 

6. Des erreurs ayant leur origine dans une autre discipline. Elle consiste en une 

mauvaise application des règles dans la résolution d’un problème.  

7. Des erreurs causées par la complexité du contenu, elles sont liées à la mauvaise 

application des connaissances dans la résolution d’un problème.  

Pour P.CORDER, il y a deux types d’erreurs : 

1. Des erreurs de performance, ce qui est appelé  des  erreurs « bêtes » ; une 

perturbation dans l’application des règles pourtant connues, dues à la fatigue et 

au stress. 

2. Des erreurs de compétence qui révèlent une activité intellectuelle de l’étudiante 

« erreur intelligente », erreurs systématiques que l’étudiant est incapable de 

corriger, alors qu’il est capable d’expliquer la règle. 

 

 

 

                                                           
14

Shaima A., « l’erreur : un outil fondamental dans la classe FLE. » in Norsud ,Université de Misurata-Libye, N° 

7, pp.111-113. 
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IV. La notation usuelle  

     Le passage à l’écrit implique une certaine distanciation par rapport à l’oral. L’écrit 

implique une formation préalable et un minimum d’analyse. La notation usuelle n’est pas 

seulement un ensemble de conventions définies pour l’émetteur (celui qui écrit) ; elle doit 

également tenir compte de la réception et permettre un décodage aussi rapide que possible par 

le lecteur. La notation usuelle doit viser avant tout à la simplicité. Pour cela, elle doit répondre 

notamment aux critères de : 

 Stabilité : il s’agit de l’élimination d’un maximum de variations contextuelles et locales pour 

aboutir à une représentation stable des segments.  

Représentativité : ce sont les formes les plus largement répandues au niveau du dialecte (et 

subsidiairement au niveau pan-berbère) doivent être privilégiées. 

 

V. Usage de la notation en caractères latins  

 

 Les problèmes de notation en tamazight sont complexes. Depuis la parution des 

premières études consacrées à cette langue, au milieu du XXe siècle, une multitude de  

systèmes de transcription ont été utilisés comme nous l’avons signalé ci-dessus. L’atelier 

organisé par le Centre de recherche berbère(CRB) avait pour but de faire le point sur cette 

question et de proposer un système de notation usuelle à base latine, cohérent et praticable par 

tous. Cet intérêt ne concernait pas toutes les variétés de tamazight. Le kabyle connait une 

sorte d’uniformisation progressive depuis une trentaine d'années, sous l'influence des 

pratiques du Fichier de Documentation Berbère d’abord, puis de l’œuvre et de l'enseignement 

de Mouloud Mammeri, de l’action des associations culturelles, en émigration et en Algérie, 

des publications scientifiques et littéraires se sont multipliées depuis 1970. Il existe déjà un 

usage dominant, assez largement répandu. L'alphabet latin est pratiqué, en Algérie, depuis 

plus d'un siècle. Les intellectuels kabyles qui ont écrit leur langue ont eu recours aux 

caractères latins : c’est le cas de M-A. Boulifa, M. Mammeri, ...etc. 

 Ces tentatives d’aménagement de la graphie latine ont pour objectif de permettre le passage 

de l’oral à l’écrit. Ce dernier se fait avant tout par l’enseignement des règles de la notation. 

Dans cette étude, nous allons inventorier les erreurs commises, les expliquer et donner les 

raisons de leur redondance.  
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VI. L’enseignement de l’écrit à travers le programme de tamazight 
15

 

 

      Avant de parler de l’écrit dans les programmes, nous allons expliquer ce que représente 

l’écrit. L’enseignement des langues a pour objectif principal de faire apprendre aux 

apprenants des compétences en  communication écrite et orale. L’écrit occupe une place très 

importante dans la société ; il est partout présent. Si la production orale s’appuie sur 

l’utilisation des signes linguistiques et non-linguistiques, la  production écrite ne doit se faire 

qu’à travers les signes linguistiques. 

VI.1.Programme de notation élaboré en 1997  

 Il s’agit du programme qui a été élaboré pour les étudiants de la première année de 

licence en langue et culture amazighes (septembre 1997). 

 Ce programme était dispensé aux premières promotions. Il avait pour intitulé: «Histoire de la 

langue et de l’écriture amazighe» (cours et TD). 

� Dans le premier chapitre, les axes abordés sont: 

1-des notions de géographie linguistique où la répartition des différentes variétés linguistiques 

de tamazight, leur évolution ainsi que l’Atlas linguistique sont enseignés. 

2- des notions de dialectologie amazighe qui consistent dans la question de la classification 

des dialectes amazighs en Algérie 

3- l’histoire de la langue amazighe: l’objectif est de toucher de près au principe de la 

classification des langues (famille des langues) et des ressemblances typologiques de ces 

dernières. 

 

� Le second chapitre comporte le point concernant l’écriture et ses différents types. A ce 

niveau, on aborde les alphabets libyques, leur origine, la description de leurs variantes et 

enfin l’étude des systèmes de transcription à base tifinaghe. 

 

 

 

 

                                                           
 
15

Sabri M.,« l’enseignement de la notation au DLCA un carrefour de plusieurs matières », Timsal n tamazight 

N°8, CNPLET, Alger, 2017.  
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IV.2. Programme élaboré en 2010/2011  

 Il concerne la licence LMD (filière et spécialité : langue et culture amazighes). 

 Cet enseignement s’étale sur deux semestres (S1/S2). Les points étudiés sont liés à l’histoire 

de la langue et de l’écriture et aux règles de notation.  

 

IV.3.Programme de notation proposé en 2013/2014 

 

 Ce programme est élaboré dans l’objectif de maitriser l’histoire de la langue et de 

l’écriture ainsi que les différentes notations comme il apparait dans ce contenu: 

Eléments de géographie linguistique (répartition et classification des dialectes  

Amazighs); 

Apparentement linguistique; 

� Histoire de l’écriture; 

� Graphies utilisées dans la transcription de la langue amazighe; 

� Histoire de la transcription dans la graphie latine. 

� L’alphabet; 

� Les règles de segmentation; 

� Les modalités et satellites du verbe et du nom: 

� Les fonctionnels; 

� Traitement de l’assimilation et de l’élision. 

 

 

Conclusion 

 Dans ce chapitre, nous avons présenté le cadre conceptuel. Nous avons inscrit notre 

thème dans le cadre de la linguistique contrastive dont les objectifs sont liés principalement à 

la didactique des langues et à l’enseignement plus particulièrement. La définition des concepts 

de base nous aidera à orienter notre analyse vers ce domaine afin de répondre à nos 

questionnements. 
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Apprendre une langue est un processus comme toute autre activité humaine. Quand les 

êtres humains font face à une nouvelle attitude ou idée, ils font des fautes ou des erreurs  

d’ordre linguistiques ou des erreurs de jugement. Dans l’enseignement, l’erreur est forcément 

présente et nécessaire pour l’apprentissage, car c’est avec les erreurs que nous apprenons.  

Dans ce chapitre, nous allons analyser, recenser et classer les erreurs produites dans les 

travaux de  nos étudiants. 

Pour entamer notre recherche, nous avons posé la question suivante « Maitrisez-vous les 

règles de notation de langue amazighe ? »  Cette question a été posée pour 300 étudiants du 

département de  langue et culture amazigh dans le but d’avoir des informations nous 

permettant de comprendre ce phénomène. 

L’analyse quantitative met en évidence les résultats suivants : 

 

Fig. N°1 : Maitrise de la notation par les étudiants 

 

Le graphe montre que la plupart des enquêtés ont  répondu  négativement à notre question. 

80% des étudiants ne maitrisent pas la notation usuelle. C’est un problème qui doit être  pris 

en considération. 

Pour se faire, nous allons analyser les erreurs recensées dans les travaux des étudiants sur les 

quatre niveaux : phonétique, phonologique, morphologique et syntaxique. Nous allons enfin 

les corriger en se basant sur les règles de la notation et selon les recommandations étudiées 

durant notre formation au DLCA. 
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I. Erreurs phonétique et phonologique 

Avant d’aborder ce type d’erreurs, nous allons définir ces niveaux. 

I.a. Définition de la phonétique  

       La phonétique est une branche de la linguistique qui étudie les sons utilisés dans la 

communication. « La phonétique est une science qui a pour objet d’étude des sons du langage 

dans leurs réalisations concrètes indépendamment de leurs fonctions linguistiques. La 

phonétique est l’étude scientifique de la production des sons du langage humain, elle exclut 

les autres sous-produits  par l’homme même s’ils servent parfois à communiquer… »1. 

 

I.b. Définition de la phonologie  

      « La phonologie est la science qui étudie les sons du langage du point de vue de leur 

fonction dans le système de communication  linguistique »2. 

A travers ces deux définitions, il apparait que la phonologie se fonde sur l’analyse des unités 

discrètes (phonème /prosodème) opposées à la nature continue des sons. La notation 

phonologique ne rend compte que des différences phoniques distinctives (c'est-à-dire, pouvant 

distinguer des mots ou des énoncés). A ce niveau, on ne tiendra pas compte : 

• Des variations individuelles de prononciation.  

• Des variations régionales. 

• Des variations contextuelles, c'est-à-dire conditionnées par l'environnement phonique.  

 

En ce qui concerne la transcription phonétique, elle est considérée comme la plus précise et la 

plus proche possible de la prononciation réelle que l'on vise à reproduire dans ses moindres 

détails. 

� Phonologie          phonétique distinctive. 

L’analyse du corpus, nous a permis de relever des lacunes chez nos enquêtés puisque ces 

derniers n’ont pas une maitrise suffisante de la phonétique articulatoire. Des erreurs avec un 

pourcentage de 49,25%  pour les premières années licence et 46,95 pour les masters II.  

 

                                                           
1Dubois J., et al,  Dictionnaire de linguistique et des sciences du langage, Larousse, 1994, Paris, p.361. 
2Dubois J., et al, Dictionnaire de linguistique et des sciences du langage, op.cit., pp.375-376. 
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I.1. la voyelle neutre (e)  

“e “  est une voyelle neutre                  un “e“ muet. 

Très fréquente et très instable, en théorie ce nom (le schwa) n’a pas de pertinence 

phonologique puisqu’elle n’apparait que pour éviter la constitution de groupes consonantiques 

imprononçable au niveau de la notation.  

 

« Dans la langue kabyle, au niveau phonétique, l’existence de la vide vocalique "ə" n’a 

jamais été remise en cause. Dans la notation usuelle, il est indispensable de le noter; son 

absence (ou suppression) crée une confusion ».3 

 

Nous savons que sous l’influence d’affixes, la voyelle neutre peut se déplacer dans le  mot. La 

convention retenue est de la maintenir dans la position qu’elle occupe dans le mot  isolé 

(forme verbale conjuguée ou participe muni de leurs désinences et nominale.4 

Ce type d’erreurs est loin d’être phonologique, il apparait dans les cas suivants. 

 

Exemples  

Erreurs Transcription 

phonétique 

Correction Règle  

lbḥer [lbħr] lebḥer malgré l’influence d’affixes, le vide vocalique 

“e “garde la position qu’il occupe dans le mot 

isolé. 

Udm-is [uðmis] Udem-is 

uriɣe-as [urʁаs] uriɣ-as  « e » n’existe pas à la fin d’un mot 

Lmktub [lmǝχtuv] lmektub Nous devons éviter la constitution de groupes 

consonantiques(ou la suite des consonnes) 

 

 

                                                           
3Chalah S., « Note sur le schawa dans le système de notation usuelle du kabyle », », in iles d imesli volume 9, 

N°1, 2009, p.84. 
4Nait-Zerrad K., «Codification de l’orthographe kabyle (et berbère en général) : Critique et position»,Aslugen n tira n tmaziɣt 
, Actes du colloque international : la standardisation de l’écriture amazighe , HCA, Boumerdes, du 20 au 22 septembre 2010 
et Bordj Bou-Arreridj le27 et 28 décembre 2010, p.73.  
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Les cas où nous retrouvons le vide vocalique sont les suivants : 

 

 

 

 

  

 

 

 

  

 

 

I.2. Confusion entre la voyelle « e » et la voyelle « a » 

 Ce type d’erreurs est attesté dans les écrits des étudiants comme le montrent les 

exemples suivants. Du point de vue phonétique, la voyelle [ə] est très proche de [u] et [a]. Le 

vide vocalique [ə] «e» peut être perçu comme un [a] ou comme un [u] et vice versa.  

 

Exemples : 

Erreurs Transcription Phonétique correction 

Sbar [ᵴbr] Sber 

lebḥar [lbħr] lebḥer 

Lmaktub [lmǝχtuv] lmektub 

Tabrett [tаvrаt͡ t ] Tabrat 

Yarwa [jаrwa] Yerwa 

 

A travers ces exemples, nous remarquons ce qui suit : 

� La confusion entre « e » et « a » dans cet exemple mène à un changement de sens : 

 « ger » le verbe « mettre » et « gar » la préposition « entre ».  

� Il y a aussi une confession entre la voyelle “e“ et les voyelles “u“ et “i“. il s’agit dans  

la plupart des cas de la non maitrise des règles de l’état d’annexion du nom. 

� wessan        wussan (il est question ici du maintien de la voyelle initiale et la 

préfixation de « w »). 

� Yergazen               Yirgazen (Maintien de la voyelle initiale et préfixation de « y »). 

La voyelle neutre  “E“ 

Dans la majorité des cas 
la voyelle “e“ ne doit 
pas être notée à l’initial, 
elle sera notée 
uniquement à l’initial 
des verbes mono ou 
bilitères sans voyelle 
pleine, à l’impératif   
: egg, efk, els, err… 

Contrairement à la 
langue française, le 
« e » n’existe pas à la 
fin d’un mot de la 
langue tamazight. 

Nous mettons “e“ muet 
quand nous  le 
rencontrons dans un seul 
mot qui possède  plus de 
deux consonnes afin de 
faciliter la prononciation.     

Dans certains cas le 
“e “ change de 
place dans la  
prononciation   
cependant, en 
l’écrivant,  il garde 
la place qu’il 
occupe. 
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I.3. La tension consonantique  

      La tension pose un problème au niveau de la notation. Les apprenants ne la perçoivent  

pas de la même façon. A. Lounis explique que nous écrivons ce que nous avons l’habitude 

d’entendre car cette habitude est différente d’une région à une autre, d’un village à un autre et 

d’une personne à une autre.5 

La tension est définie comme étant « un renforcement de l’effort musculaire, fourni par les 

organes phonatoires accompagnées d’une forte pression de l’air pulmonaire »6. 

Dans le tableau suivant, nous illustrons ce cas  par des exemples pris de notre corpus : 

Erreur  La réalisation phonétique Correction  

I yilan [igl͡ lаn] Yellan 

Yeǧa [id͡ʒa] Yeǧǧa 

Yeqim [iqq͡im] Yeqqim 

Sseber [ᵴvǝr] Sber 

Anaɣ [an͡naʁ] Annaɣ 

Slam [sslam] Sslam 

A yaxam [ajaχam] Ay axxam 

 

    Rappelons que la tension consonantique peut engendrer des confusions au niveau 

sémantique. Les exemples suivants le montrent clairement : 

nneɣ notre. sin deux 

neɣ                               tuer. ssin par là. 

ttadren descendre  mden agrandir 

ttaddren dénoncer                    medden  les gens. 

I. 4. L’assimilation  

Il existe beaucoup de différences entre l’écrit et l’oral, c’est ce qui est appelé assimilation. 

Celle-ci se présente comme l’une des plus grandes difficultés que rencontre l’apprenant au 

niveau de la notation de la langue. 

                                                           
5Lounis  A., et al, «Kra n yisumer di tira», Actes du colloque international : «la standardisation de l’écriture 
Amaziɣ, HCA, Boumerdès, du 20 au 22 septembre 2010 et Bordj Bou-Arreridj le 27 et 28 septembre 2010, 
p.188. 
6Dubois J., Dictionnaire de la linguistique et des sciences de la langue, Op.cit, p264. 
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« L’assimilation se traduit au contact de deux phonèmes, l’un des deux disparait l’autre se 

transforme en général en tendu, parfois avec apparition d’un appendice labio-vélaire. Sa 

réalisation peut différer d’un parler à un autre et elle n’est en tout état de cause pas notée à 

l’écrit, en berbère. La désassimilation étant systématique »
7
. 

I.4.1. Auxiliaire de prédication +nom (prédicat nominal) 

Dans le tableau suivant, nous illustrons ce cas par des exemples pris de notre corpus : 

 

Erreur  La réalisation phonétique Correction  Origine     réalisation  

Tacebḥant [t͡ taʃǝvħant] D tacebḥant D+t=tt 

Degdemaren [g͡gǝðmarǝn] Deg yidmaren G+y= gg 

Degasif [g͡g°asif] Deg wasif G+w =gg 

Degafus [g°fus] Deg ufus G+u =g 

ɣefacu [afaʃu] ɣef wacu F+w= f f 

Af aya [afaja] ɣef waya 

afdrar [afuðrar] Ɣef udrar F+u=ffu 

Am akken [amakkǝn] Am wakken M+w=mm 

Taddart [Ɵad͡darƟ] N taddert N+t=t-t 

Wassa [b͡b°asa] N wass-a N+w=ww\bb°\gg°\pp° 

N izamaren [iʒamarǝn] N yizamaren N+y=yy\gg 

Meden [mǝd͡dǝn] N medden N+m=m 

Agguraremḍan [aggurarmǝđan] Awwur n remḍan N+r=ṛ ṛ 

Lexla [llǝxla] N lexla N+l=ll 

Axxam baba [bava] Axxam n baba  N+b=m b 

feṭa [feŧ͡ ŧa] N feṭṭa N+f=f f 

 

A travers ces exemples, nous remarquons l’absence de la préposition à cause de l’assimilation 

entre les prépositions et les premières consonnes ou voyelles de chaque mot. 

I.4.2. Erreur liée à l’emploi du relatif  

Ce type d’imperfection se présente dans les exemples suivants : 

Erreur  La réalisation phonétique Correction  Origine         réalisation  

igruḥen [igruħǝn] I iruḥen I+i= i-g 

Igebin [igb͡bin] I yewwin i+y=a-g 

 

                                                           
7 Nait Zerrad  K., « Notation usuelle du berbère », in Aménagement linguistique pédagogie, 

Hhtp:\\revu. ummto. dz\index.php\idi\article \download\213\156 ;consulté le 12\09\2019 p.08. 
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I.4.3. La conjonction de coordination «d» et «t» préfixe du féminin 

En ce qui concerne ce type d’erreur, celui-ci compte un nombre limité. 

 

Erreur  La réalisation phonétique Correction  La règle  

Igenittemurt [igǝnit͡ tmurƟ] Igeni d tmurt D+t= [tt] 

 

Nous remarquons que les étudiants maitrisent  l’assimilation de ce type (entre « d » et 

« t » de féminin. 

 

I.4.4. Confusion entre l’auxiliaire de prédication « d» et le préfixe du féminin «t»  

Ce cas apparait dans ce qui suit : 

Erreur  La réalisation phonétique Correction  La règle  

Ttamuddirt [t͡ tamudirƟ] D tamudirt D+t= [tt] 

ttaḥbult [t͡ taħvult] D taḥbult D+t=[tt] 

ticebḥanin [t͡ tiʃǝvħanin] D ticebḥanin D+t 

 

 I.4.5. Confusion entre la particule de l’aoriste «ad» et les indices t- . n-  

 

Erreur  La réalisation phonétique Correction  

anruḥ [anroħ] Ad nruḥ 

anesemḥes [ansǝmħs] Ad nsemḥes 

atteṭef [at͡ tǝŧǝf] Ad teṭṭef 

Attegmu [at͡ tƔmu] Ad tegmu 

 

A travers  ces exemples, nous remarquons  que nos informateurs remplacent la 

modalité de l’aoriste « ad » par sa variante « a ». 

 

I.4.6. Confusion entre «d» la particule de l’aoriste et le pronom affixe du verbe «t» et 

«tt»  

Erreur  La réalisation phonétique Correction  

Ad ttnutlay [at͡ tnuƟlaj] Ad tt-nutlay 

anatwaliɣ [aƟǝntwaliʁ] Ad tent-waliɣ 
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I.4.7. Confusion de la particule de direction «d» et  les indices de personnes  

Erreur  La réalisation phonétique Correction  La règle  

adawiḍ [adawiᵭ] Ad d-tawiḍ Ad+d= d 

Asentidtawi [asǝntidawiᵭ] Ad asen-ten-id-tawi Ad+voyelle« a »=a 

 

I.4.8. Confusion entre «y» du relatif «ay» et  le préfixe du participe y/i  

 

Erreur  La transcription phonétique Correction  

acḥaligɛyan [igaʕyan] acḥal  ay iɛyan 

 

I.4.9. Confusion entre le relatif «i» y/i le préfixe du participe  

Erreur La réalisation phonétique Correction La règle 

igemelḥen [igmǝlħǝn] I imelḥen Assimilation entre le relatif « i » 

et l’indice de personne « i » 

réalisé « gg » 

igzedɣen [igʒǝðʁn] I igzedɣen 

 

I.5. Les emphatiques  

« Elles sont une caractéristique des langues chamito-sémitique, et se réalise comme une 

coarticulation postérieure qui se traduit par le redressement des parois du pharynx qui est 

constitué progressivement »8.  Il y a des cas où la négligence de l’emphase n’a pas d’influence 

sur le sens. Toutefois, dans certains cas, il existe beaucoup de cas où  l’emphase joue un rôle 

prépondérant dans le sens du mot, car sa négligence crée des confusions. C’est à ce niveau 

que l’emphase devient un phonème à part entière. 

Exemples : 

Erreurs Correction  

Anzar Ad neẓẓer 

Yerwa yeṛwa 

Lfetta lfețța 

ṣbar Sber 

 
                                                           
8 Allaoua M., « Variation phonétique et phonologique en Kabylie », in Etudes de  Documents  berbères N°11, 
INALCO, 1994, p.67 
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� Azekka             demain\  aẓekka              tombe 

� sser  le charme \   ṣṣer        l’eczéma 

 

Si l’emphatique est conditionnée par la présence de l’uvulaire, ce phonème ne doit pas être 

transcrit en emphatique par exemples : ruḥ ; yerɣa. 

I.6.Confusion entre les consonnes 

Le manque de concentration fait que nos enquêtés commettent des erreurs liées à certaines 

consonnes. Ce cas se justifie en partie par l’influence de la langue française. 

Exemples  

Erreurs  Correction  Transcription phonétique Explication  

Svar Sber [ᵴvar]  

« v »au lieu de « b » levḥar lebḥer [lǝvħar] 

Varru Berru [var͡ru] 

Tizi-Ouzou Tizi wezzu [tiziwǝzu] « ou » au lieu de « u » 

Boumerdes Bumerdas [bumrdas] 

Awlach Ulac [ulaʃ] « ch » au lieu de « c » 

Yeçça-t Yečča-t [jǝt͡ ʧaƟ] Ç au lieu de « č » 

Ecc Ečč [ǝt͡ ʧ « c » au lieu de « č » 

Mača Maca [maʃa] 

Aki Agi [agi] « k » au lieu de « g ». 

Zwaj Zzwaǧ [zwad͡ʒ] « j » au lieu de « ǧ ». 

I.7. Erreur liée à la racine  

Erreur  
Transcription  Correction  Explication 

azeggaɣ [azǝg͡g°aʁ] azewwaɣ √zwɣ 

Ireggel [irǝg͡g°al] Irewwel √rwl 

Hegimt [hegimƟ] Heyyimt √hy 

Ifetti [ifǝt͡ ti] Ifessi √fs 
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II.  Lacunes relevant de la morphosyntaxe  

La morphosyntaxe est la description des règles de combinaison des morphèmes pour 

former des mots, des syntagmes, des phrases et des affixes flexionnels (conjugaison et 

déclinaison).9 

II.a. La morphologie  

En grammaire traditionnelle, la morphologie est l’étude des formes des mots (flexion 

et dérivation), par opposition à l’étude des fonctions ou syntaxe10. 

II.b. La  syntaxe  

On appelle syntaxe la partie de la grammaire qui décrit les règles par lesquelles se 

combinent en phrase les unités significatives. La syntaxe qui traite des fonctions, se distingue  

traditionnellement de la morphologie11. Le pourcentage pour la première année est de 50,75% 

et pour le master 53,04%. 

 

II.1. Le trait d’union  

 L’utilisation du trait d’union est recommandes afin d’éviter toute forme d’ambigüité non 

seulement dans la lecture mais aussi pour faciliter le décodage des séquences (nom, verbe, 

préposition +affixe). Le trait d’union est recommandé pour séparer les affixes du nom, du 

verbe et de la préposition. Quand nous analysons une phrase, nous mettons en relief ses unités 

significatives. Nous procédons donc à un découpage monématique pour donner la fonction de 

chaque monème. 

II.1.1. Un pronom affixe du verbe  

L’affixe qu’il soit postposé ou antéposé, direct ou indirect, est lié au verbe par un trait 

d’union.  

 L’affixe direct 

      Un pronom affixe du verbe  

 

          L’affixe indirect 

                                                           
9Dubois J., Dictionnaire de linguistique et des sciences du langage, op.cit, p.312.  
10Idem,  p.311. 
11Ibid, p.468. 
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II.1.1.1.L’affixe direct 

Il se place soit immédiatement après le verbe, soit après l’expansion référentielle qui reprend 

l’indice de personne. L’affixe directe du verbe remplace l’expansion directe : Verbe + affixe 

direct: 

Exemples 

Erreur Transcription 

phonétique  

Correction  Explication  

Ad aɣdinin [aʁdinin] Ad aɣ-d-inin L’affixe « aɣ »est placé avant le verbe et 

séparé par un trait d’union  

Ad tentnefreq [antnǝfraq] Ad tent 

nefreq 

Manque du trait d’union entre l’affixe 

« tent »et le verbe  

yefɣit [ifʁit͡ t] yefɣ-itt L’affixe directe « itt » après le verbe et 

séparé par un trait d’union  

Ad aɣdiwali [aʁdiwali] Ad aɣ-d-iwali On doit séparer l’affixe et la particule de 

direction et le verbe par un trait d’union   

Ur ttwalaɣ ara [ut͡ twalaʁara] Ur tt-walaɣ 

ara  

L’affixe placé avant le verbe doit être 

séparé par un trait d’union  

 

II.1.1.2.L’affixe indirect 

L’affixe indirect remplace l’expansion indirecte qui est obligatoirement liée au verbe  

par la préposition « i ». Il se place immédiatement après ou avant le verbe ou après d’autres  

expansions. Nous avons l’ordre suivant : Verbe + affixe indirect. 

Exemples 

Erreur Transcription 

phonétique 

Correction Explication 

I asen d-ǧǧan [iʒǝndǝd͡zаn] I asen-d-ǧǧan L’affixe indirect « asen » +particule de 

direction sont placés avant le verbe et 

séparé par le trait d’union   

I s -id-irennun [iʒdirnun] I as -d-irennun L’absence de  l’affixe indirect « as » 

iḥebsas [iħsas] iḥbes-as Le verbe et l’affixe indirect « as » 

doivent être sépares par un trait 

d’union.   

 



  Chapitre II                                                                   Analyse des erreurs  

 

 

33 

II.1.1.3.La particule d’orientation et le trait d’union  

 Les particules de direction  sont « d » et « n » ; elles se placent avant ou après le verbe. 

Des erreurs ont été relevées de notre corpus, elles consistent dans ce qui suit. 

Exemples 

Erreur  Transcription Correction Explication  

Yettbaned [it͡ tuand] Yettban-d Entre le verbe et la particule 

d’orientation  Un trait d’union 

doit être présent 

Iluld [il͡ luld] Ilul-d 

Ad dyesekccem [adisǝχʃǝm] Ad d-isekcem 

Ara dyesalin [aradisajin] Ara d-yessalin 

Yekred [ikǝd] Yekker-d 

Ad nesseɣ [anasaʁ] Ad n-aseɣ 

Ur n yusi [unjusara] Ar n-yusi 

 

II.1.2.Nom +affixe  

Les affixes du nom sont toujours séparés de celui-ci par le trait d’union. Dans notre corpus ce 

cas est attesté. 

Exemples  

Erreur Correction  Explication  

Unadinneɣ Unnadi-nneɣ Le nom doit être séparé de  

l’affixe par le trait d’union. Ddunitnnaɣ Ddunit-nneɣ 

Imanis Iman-is 

tamuɣlines tamuɣli-ines 

II.1.3.Préposition + affixe  

 Ce type d’erreur est aussi présent dans notre corpus. 

Exemple  

Erreur Correction  

ɣersen ɣer-sen 

ɣur-is ɣur-s 

Degsen Deg-sen 

II.1.4. Nom + déictique  

Les déictiques sont suffixés au nom ; nous avons recensé trois types. Il s’agit de : 

La proximité : agi. 

L’éloignement : ihin. 
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L’absence : nni. 

Exemples 

Erreur Correction 

Axeddem agi Axeddim-agi 

Assa Ass-a 

Ilmezyen-na ilmeẓyen-a 

 

� Il y a des cas où nos informateurs ne mettent  pas  le trait d’union à la place qui est 

dictée par la règle enseignée. 

Exemples  

Erreur Correction  Explication 

nebḍat nebḍa-t L’indice de personne « t » n’est pas séparé du verbe. 

Ad-teqqim Ad teqqim Il n’existe pas de trait d’union entre « ad » et ce qui le 

suit. 

Ur-iyi-tt-id-

rri-ara 

Ur iyi-tt-id-terri 

ara 

« ur ……ara » c’est une négation ; elle n’est pas 

concernée par le trait d’union.  

Ur tidara-ara Ur tt-id-terri ara 

D –sser D sser « d » C’est une particule prédicative ou le trait d’union ne 

doit pas être mentionné. 

 

II.2.Erreur liée à l’indice de personne  

 L’indice de personne est un monème grammatical qui pose des problèmes aux apprenants. 

Cette difficulté se manifeste comme suit : 

Exemples  

Erreur  Correction  Indic de personne  

Deg id lula-ɣ Ideg d-luleɣ \.......ɣ 

attwaliḍ Ad twaliḍ t……ḍ 

adawiḍ Ad d-tawiḍ t……ḍ 

Ad nase-ɣ Ad n-aseɣ \.......ɣ 

Mi dussa Mi d –tusa t…..\ 

Ur yittideri ara Ur iyi-tt-id-terri ara t…..\ 

Awi-tent Awimt-tent \.......mt 
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II.3.Erreurs liées à la particule de l’aoriste  

 La particule de l’aoriste est souvent remplacée par sa variante « a ». Les exemples 

suivants le montrent clairement. 

Erreur  Correction  

anesemḥes Ad nsemḥes 

Attegmu Ad tegmu 

atteṭif Ad teṭṭef 

Asefken Ad as-fken 

astiniḍ Ad as-tiniḍ 

Anas-aɣ Ad n-aseɣ 

Aɣediwali Ad aɣ-id-iwali 

Attwaliḍ Ad twaliḍ 

 

II.4.L’aoriste intensif  

La formation de l’aoriste intensif demeure problématique pour certains apprenants qui ne 

maitrisent pas suffisamment les procédés de formation de cette modalité aspectuelle. Ce cas 

apparait comme suit : 

Exemples 

Erreur  Correction  Explication  

Yeqar Yeqqar La tension de « qq » 

Yetrusu Yettrusu La préfixation de « tt » 

Texedem Txeddem La tension de « dd » 

Ttxemimen Ttxemmimen La tension sur «tt »+tension 

de « m ». 

II.5.Erreurs liées à l’auxiliaire de prédication 

Généralement comme il est attesté dans beaucoup d’exemples, l’auxiliaire de prédication 

« d » n’est pas réalisé.  

Erreur  Correction Explication 

Ticebḥanin D ticebḥanin D+adjectif 

Taggara D tagara D+nom 

Tacacit D tacacit D+nom 
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II.6.La confusion entre « tt » affixe du verbe comme marque de l’aoriste intensif, 

marque de l’assimilation d\t du féminin, ad de l’aoriste et « t » indice de personne 

Ces types d’erreurs se manifestent dans les exemples suivants : 

Erreur  Correction  L’explication  

Ur ttwalaɣ ara Ur tt-walaɣ ara  Affixe de verbe  

attwaliḍ Ad twaliḍ L’absence de « ad »+ « t » indice de personne car 

il y a assimilation 

Ticebhanin D ticebḥanin Auxiliaire de prédication+ « t » préfixe du 

féminin. 

 

II.7. Erreur liée à « t » suffixe du nom féminin  

Le nom féminin est concerné par ces difficultés en particulier au niveau du suffixe du 

monème discontinu t….t. Nous avons relevé quelques imperfections de notre corpus. 

Exemples 

Erreur  Correction  

Tagmatt Tagmat 

Tayemmatt Tayemmat 

Tagnitt Tagnit 

Tabratt Tabrat 

II.8. L’opposition d’état  

Rappelons que le nom masculin se caractérise par l’une des trois voyelles (a, u, i) qui 

s’affichent à son initial. Le passage de l’état libre à l’état d’annexion mène souvent à des 

changements. Ces derniers consistent dans : 

- Le maintien de la voyelle  initiale ‘’a’’et‘’u“+ apparition de la semi voyelle “w“. 

-  La substitution de la voyelle initiale des noms en ‘‘a’’      ‘‘we’’ \ ‘’i’’     ‘’y“ 

- Le maintien de la voyelle initiale ’’i’’ et apparition de la semi voyelle ‘‘y“ 

Le féminin, quant à lui, fait précéder ces voyelles par la marque (t). 

La chute de la voyelle initiale, sans qu’elle ne soit remplacée par un autre élément. Ce cas se 

présente comme suit : 

-Chute totale de la voyelle « a » :   a                      Ø 

-Chute partielle de la voyelle initiale “a“ : a                  e. 
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   Exemples  

Erreur  Correction  Changement  

N aman-is N waman-is  

Préfixation « w » et  maintien de la voyelle 

« a » 

Am assa Am wass-a  

ɣef acu ɣef wacu 

Am akken Am wakken 

Am azal Am uzal a devient « u »  

Deg aɣerbaz Deg uɣerbaz « a » devient « u » 

 

Il y a aussi la négligence du fonctionnel « n ». Ce phénomène est dû au changement qui 

affecte l’initial du nom qui lui succède et aussi l’intonation de ces voyelles. Cela rend la 

détection de ce fonctionnel difficile pour le lecteur qui ne maîtrise pas le domaine 

linguistique. Par ailleurs, la négligence n’a souvent pas d’influence sur le sens et  les fonctions 

des différents éléments de l’énoncé. Par contre , la négligence de la fonctionnel peux jouet  un 

rôle dans l’énoncé, notamment si le mot a comme initial la voyelle “i“. 

Exemples  

Ixxamen imeqqranen imeqqranen est un adjectif. 

ixxamen n imeqqranen n imeqqranen est un complément déterminatif. 
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III. Analyse quantitative des erreurs commises 

III.1. Analyse de la première dictée pour la première année licence    

III.1.1. Erreurs d’ordre phonétique et phonologique 

 Ce type d’erreurs est répondu dans les dictées faites aux étudiants de la première année 

licence. 

Tableau N°1. Erreurs d’ordre phonétique et phonologique 

Dictée 

Les erreurs Phonétiques et phonologiques 

la 

voyelle 

neutre 

"e" 

la 

confusion 

entre 

"e/a" 

la tension 

consonantique 
l'assimilation 

les 

emphatiques 

la 

Confusion 

entre les 

consonnes 

Total 

étudiant1 5 6 12 15 0 1 39 

étudiant2 2 4 6 7 2 1 22 

étudiant3 0 4 4 1 0 0 9 

étudiant4 1 9 11 1 2 0 24 

étudiant5 4 7 10 11 3 2 37 

étudiant6 5 2 5 6 1 1 20 

étudiant7 2 8 12 6 1 0 29 

étudiant8 5 6 8 3 2 0 24 

étudiant9 2 4 6 3 2 1 18 

étudiant10 1 1 6 3 1 0 12 

étudiant11 0 2 6 3 6 0 17 

étudiant12 2 4 6 3 1 0 16 

étudiant13 0 5 3 0 0 0 8 

étudiant14 3 2 8 11 1 0 25 

étudiant15 7 7 4 5 1 3 27 

Total 39 71 107 78 23 9 327 

Pourcentage  11,93% 21,71% 32,72% 23,85% 7,03% 2,75% 100,00% 
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Ces résultats chiffrés , nous les avons présentés dans un graphe pour faire apparaitre les types 

d’erreurs . 

 

Fig. N°2 : Erreurs d’ordre phonétiques et phonologiques  (49.25%) 

 

Pour les erreurs phonétiques c’est la tension consonantique qui est marquée le plus avec 

32,72%, les erreurs liées à l’assimilation avec 23,85%. La confusion entre le vide vocalique et 

la voyelle « a » compte 21,71%. Ces résultats montrent que nos enquêtés ont des problèmes 

avec un niveau de la langue qui est la phonétique avec 49,25% des erreurs commises. 
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III.1.2. Erreurs d’ordre morphosyntaxe. 

 Nous  avons relevé d’autres erreurs liées à la morphosyntaxe, elles consistent dans 

le trait d’union, l’opposition d’état et l’auxiliaire de prédication.  Le tableau suivant comporte 

ces erreurs avec des données chiffrées. 

Tableau N°2 : Erreurs d’ordre morphosyntaxe. 

Erreurs de morphosyntaxe 

Dictée des 

étudiants 

Trait 

d'union 

Opposition 

d'état 

Indice de 

personne le "tt" 

Particule 

de 

l'aoriste 

Aoriste 

intensif 

Particule 

prédicative  Total 

étudiant 1 18 2 4 1 3 0 0 28 

étudiant 2 21 2 7 1 3 1 0 35 

étudiant 3 5 2 4 2 3 0 1 17 

étudiant 4 1 1 3 2 0 4 0 11 

étudiant 5 23 2 0 0 6 1 0 32 

étudiant 6 17 1 7 1 4 0 0 30 

étudiant 7 17 1 4 1 0 0 0 23 

étudiant 8 9 2 3 2 3 0 0 19 

étudiant 9 12 2 6 2 1 0 0 23 

étudiant 10 16 1 4 2 0 2 1 26 

étudiant 11 4 0 1 0 1 1 0 7 

étudiant 12 10 2 1 4 1 2 1 21 

étudiant 13 5 2 2 2 0 0 0 11 

étudiant 14 13 2 5 4 2 0 0 26 

étudiant 15 14 1 8 1 4 0 0 28 

total 185 23 59 25 31 11 3 337 

Pourcentage  54,90% 6,82% 17,51% 7,42% 9,20% 3,26% 0,89% 100,00% 
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Nous présentons ces résultats chiffrés dans un graphe pour plus de clarté. 

 

 

Fig. N°03 : Erreurs morphosyntaxes (50.75%) 

 

Nous  remarquons que le trait d’union occupe la première place avec 54,90%, suivi de l’indice 

de personne avec 17,51 % et la particule de l’aoriste avec 9,20%.  

Nous remarquons que les erreurs d’ordre morphosyntaxique sont plus importantes que celles 

de types phonétiques comme le montre le graphe suivant.   
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III.2. Erreurs attestées dans la deuxième dictée faite aux étudiants de la première 

année licence 

Nous avons procédé de la même façon que la première dictée, la correction a donné les 

résultats suivants. 

III.2.1.Erreurs phonétiques et phonologiques 

Tableau N°3.  

Les erreurs Phonétiques et phonologiques 

Etudiants 

concernés 

La 

voyelle 

neutre 

"e" 

La 

confusion 

entre 

"e/a" 

La tension 

consonantique 
L'assimilation 

Les 

emphatique

s 

Confusion 

entre les 

consonnes 

Total 

étudiant1 2 3 13 10 0 1 29 

étudiant2 2 2 2 5 1 1 13 

étudiant3 1 2 3 0 0 0 6 

étudiant4 3 5 7 1 2 0 18 

étudiant5 1 6 6 4 4 0 21 

étudiant6 6 1 9 0 2 0 18 

étudiant7 0 4 6 7 0 0 17 

étudiant8 3 5 4 5 0 2 19 

étudiant9 1 1 2 0 1 1 6 

étudiant10 3 3 5 1 0 0 12 

étudiant11 0 2 4 6 4 4 20 

étudiant12 1 0 6 4 0 0 11 

étudiant13 2 3 0 2 1 2 10 

étudiant14 3 1 5 4 0 0 13 

étudiant15 4 5 1 3 0 1 14 

total 32 43 73 52 15 12 227 

pourcentage 

14,10

% 18,94% 32,16% 22,91% 6,61% 5,29% 100% 
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Présentation des résultats sous forme de graphe  

 

 

Fig. N°5 : Erreurs  phonétiques attestées dans la deuxième dictée (54,60%) 

 

Dans la deuxième dictée, c’est le vide vocalique « e » qui pose des problèmes avec 

14,10% comparativement avec la première dictée comme il apparait dans ce qui suit. 

Première dictée  49,25% < Deuxième dictée 54,60% : 

� La voyelle  « e » 11,93% < 14,10%. 

� Les voyelles e\ a  21,71% > 18,94%. 

� Tension consonantique 32 ,72% > 32,16%. 

� L’assimilation 22, 71% > 22,92%. 

� L’emphatique 7,03 % > 6,61%. 

� La confusion entre les consonnes 0,88% > 5, 29% 

Donc il y a pas d’améliorations dans la dictée après plusieurs séances en notation. 
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III.2.2.  Erreurs de morphosyntaxe 

Dans la deuxième dictée, et ce à la fin du semestre, les erreurs de morphosyntaxe sont 

toujours attestées ; elles se présentent comme suit : 

Tableau N°4. Erreurs de morphosyntaxe 

                                   Les erreurs de morphosyntaxe 

Dictée des 

étudiants 

Trait 

d'union 

Oppositio

n d'état 

Indice 

personn

e  le "tt" 

Particul

e 

Aoriste 

Aoriste 

intensif 

Auxiliaire 

prédicative 

d Total 

étudiant 1 10 2 2 0 1 0 0 15 

étudiant 2 1 0 1 1 0 1 0 4 

étudiant 3 5 0 2 0 1 0 1 9 

étudiant 4 8 1 1 1 0 0 0 11 

étudiant 5 13 4 3 1 1 2 0 24 

étudiant 6 16 3 5 1 2 0 2 29 

étudiant 7 10 0 13 1 6 0 0 30 

étudiant 8 16 2 6 2 2 0 0 28 

étudiant 9 12 3 2 0 0 1 1 19 

étudiant 10 13 2 7 0 0 2 1 25 

étudiant 11 4 0 1 0 1 1 0 7 

étudiant 12 10 2 1 4 1 3 1 22 

étudiant 13 5 2 2 2 0 0 0 11 

étudiant 14 10 2 5 5 1 0 0 23 

étudiant 15 9 0 6 1 0 0 0 16 

total 142 23 57 19 16 10 6 273 

Pourcentage  52,01% 8,42% 20,88% 6,96% 5,86% 3,66% 2,20% 

100,00

% 
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Ces différents chiffres, nous les présentons dans le graphe suivant pour plus de clarté. 

 

 

 

Fig. N°6 : Erreurs liées à la morphosyntaxe attestées dans la deuxième dictée 

(45,40%) 

 

Première dictée50,75 >45,40 deuxième dictée  

� Trait d’union 54,90%>52,01% 

� L’apposition d’état 6,82%<8 ,42% 

� N’indice de personne 17,51 %< 20,88% 

� Le « tt » 7,42%>6,96% 

� Particule de l’aoriste 9,20%>5,86% 

� l’aoriste intensif 3,26%<3,66% 

� auxiliaire de prédication 0,89% <2,20% 

Donc il y a de légers amélioration  dans la dictée après plusieurs séances en notation. 

L’analyse quantitative montre que l’usage du trait d’union pose un problème pour les 

étudiants de première année licence, avec un pourcentage de 50,75% ; vient ensuite 

l’indice de personne avec 17,51 %.ceci pour le cas de la première dictée. 

Nous retrouvons les mêmes types d’erreurs avec 54,60% pour le trait d’union et 20,88% 

pour l’indice de personne. Nous proposons de supprimer le trait d’union et de le 
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remplacer par un blanc. Ce moyen fait apparaitre les différentes unîtes syntaxiques 

(grammaticales) que les enseignants devraient préciser et expliquer aux apprenants dans 

différentes matières, voire le système du nom, le système du verbe (morphologie et 

syntaxe) et lexicologie. 

 

En prenant en considération l’ensemble des erreurs, celles qui posent le plus de 

problèmes sont liées à la phonétique et la morphosyntaxe. Ci-dessous un graphe dans 

lequel nous mettons en évidence les résultats de l’analyse quantitative. 

 

 

 

Figure N° 7 : Taux d’erreurs phonétiques et morphosyntaxes 

 

A travers ces données, nous remarquons que les erreurs de morphosyntaxe sont 

supérieures aux erreurs liées à la phonétique (50,75% >49,25%) dans la première dictée 

des premières années. C’est le cas dans la deuxième dictée des étudiants de la première 

année (54,60%>45,40%). 
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III.3. Analyse des erreurs de la dictée des étudiants de master II : 

III.3.1. Erreurs d’ordre phonétique et phonologique recensées de la dictée de 

master II  

La correction de la dictée met en exergue les  lacunes suivantes. 

Tableau N°5 : Erreurs d’ordre  phonétique et phonologique 

Les erreurs d’ordre  Phonétique et phonologique 

Etudiants 

concernés par 

la dictée  

La 

voyelle 

neutre 

"e" 

Confusio

n entre 

"e/a" 

La tension 

consonantiqu

e 

L'assimilatio

n  

Les 

emphatique

s 

Confusio

n entre 

consonne Total 

étudiant1 4 6 11 1 1 0 23 

étudiant2 2 0 1 0 0 0 3 

étudiant3 1 2 8 0 2 0 13 

étudiant4 1 0 5 0 1 0 7 

étudiant5 5 4 6 1 1 0 17 

étudiant6 1 7 13 0 1 2 24 

étudiant7 2 4 15 5 1 1 28 

étudiant8 2 11 11 1 4 2 31 

étudiant9 8 6 15 0 1 0 30 

étudiant10 7 6 2 5 4 1 25 

étudiant11 0 2 6 3 6 0 17 

étudiant12 2 4 6 3 1 0 16 

étudiant13 0 5 3 0 0 0 8 

étudiant14 3 2 8 11 1 0 25 

étudiant15 7 7 4 5 1 3 27 

Total 45 66 114 35 25 9 294 

Pourcentage  

15,31

% 22,45% 38,78% 11,90% 8,50% 3,06% 

100,00

% 
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La représentation des résultats sous forme de graphe fait apparaitre les différents types 

de lacunes. 

 

 

 

Figure N°8 : Erreurs d’ordre phonétique et phonologique commises par les 

étudiants de Master II (46,95%) 

 

A travers ce graphe, nous remarquons que la tension consonantique, le vide vocalique 

ainsi que l’assimilation sont les cas les plus gênants pour les étudiants de master. Ces 

erreurs persistent comme le montrent les résultats chiffrés donnés ci-dessous. 

Première année licence 49,25%>46,95% Master II. 

� La voyelle  « e » 11,93%<15,31%. 

� Les voyelles « e\a »  21,71%<22,45%. 

� Tension consonantique 32 ,72%<38,78%. 

� L’assimilation 23, 85%>11,90%. 

� L’emphatique 7,03 %<8,50%. 

� La confusion entre les consonnes 2,75%<3,06%. 

Nous avons remarqué que les deux niveaux de la graduation ont toujours des 

difficultés dans le cadre de la phonétique.  
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III.3.2. Erreurs liées à la  morphosyntaxe dans la dictée (master II)  

La correction de la dictée met en exergue les  lacunes suivantes. 

Tableau N°6. Erreurs de morphosyntaxe 

 

Sur la base des chiffres ci-dessus, nous remarquons une légère baisse : la première 

année licence 50,75%< 54.35% deuxième année  master II. Pour plus de précision, 

nous avons  

 

� Trait d’union 54,90%>53.14% 

� L’apposition d’état 6,82%<6.86% 

� N’indice de personne 17,51 %< 23.43% 

� Le « tt » 7,42%>5,14% 

� Particule de l’aoriste 9,20% >6.86% 

� l’aoriste intensif 3,26%>2,57% 

� auxiliaire de prédication 0,89% <2,00% 

 

Erreur morphosyntaxe   

La dictée 

le trait 

d'union 

l'opposition 

d'état 

indice de 

personne  le "tt" 

particule de 

l'aoriste 

l'aoriste 

intensif 

Auxiliaire 

prédicative  total 

étudiant 1 20 2 8 2 1 0 0 32 

étudiant 2 1 0 2 0 0 0 0 3 

étudiant 3 5 0 4 0 1 0 1 10 

étudiant 4 8 1 2 0 0 0 0 11 

étudiant 5 13 2 7 1 1 2 1 26 

étudiant 6 16 3 6 1 0 2 2 30 

étudiant 7 15 2 11 1 5 0 0 29 

étudiant 8 16 2 6 2 2 0 0 26 

étudiant 9 22 3 6 0 0 0 1 32 

étudiant 10 24 2 13 0 6 2 1 42 

étudiant 11 4 0 1 0 1 1 0 6 

étudiant 12 10 2 1 4 1 2 1 20 

étudiant 13 5 2 2 2 0 0 0 11 

étudiant 14 13 2 5 4 2 0 0 24 

étudiant 15 14 1 8 1 4 0 0 24 

total 186 24 82 18 24 9 7 350 

pourcentage 53,14% 6,86% 23,43% 5,14% 6,86% 2,57% 2,00% 100,00% 
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Le graphe suivant montre ces divergences entre les différents types d’erreurs 

 

Fig. N°9 : 

Erreurs de morphosyntaxe en Master II (54.35%) 

 

       La correction de la dictée  des masters II met en exergue les mêmes erreurs signalées ci-

dessus.  Nous enregistrons 53 ,14% qui ont un rapport avec le trais d’union et 23,43% pour 

l’indice de personne  

 La comparaison entre les différents types d’erreurs, montre la prédominance des erreurs 

morphosyntaxique ensuite phonétiques  

 

Fig. N°10 : Les erreurs phonétiques et morphosyntaxiques 
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      Comme notre étude tourne autour des erreurs de notation en tamazight commises par les 

étudiants du DLCA, nous avons en plus de l’analyse des dictées, l’étude des  productions écrites 

et des résumés des mémoires soutenus (licence classique et masters). Nous avons effectué une 

enquête de terrain au DLCA. Nous avons distribué des questionnaires pour les enseignants de 

tamazight et les étudiants afin de trouver des explications aux difficultés rencontrées par certains 

lorsqu’ils écrivent en tamazight et en caractère latin.  

� Nous avons  distribué 18 questionnaires pour les enseignants ; celui-ci contient 33 

questions mais nous n’avons récolté que 7 questionnaires. 

� 35 questionnaires (12 questions) ont été distribués pour les étudiants ; nous n’en 

avons recueilli que 25. 

 

I. Analyse du questionnaire distribué aux enseignants : 

I.1.L’expérience professionnelle : 

Nos informateurs sont des enseignants qui maitrisent les différents programmes ; ils ont 

une relation autant avec la notation que la morphosyntaxe et la lexicologie. Leur 

expérience professionnelle varie d’un enseignant à un autre. 

Le graphe suivant nous donne les détails sur cette question 

 

 

 

Quant aux réponses données; elles précisent l’expérience des enseignants questionnés 

dans l’enseignement de la notation. 

R 1:« Depuis trois ans » 

R2 : «  Depuis quatre  ans » 

0

1

2

3

4

5

6

7

les années 

[1-2 ans ] [2-5ans]

[6-10ans]  jamais 

Fig. N°11 : L’expérience professionnelle de nos informateurs 
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R3 : « 3 années (ajoutons 07 années dans le cycle du secondaire «  lycée), sous 

appellation d’orthographe). 

    Les réponses données montrent que la majorité des enseignants ont assuré le module de 

notation de 2 ans à 5 ans. Le graphe suivant met un exergue l’idée que les enseignants qui 

assurent l’enseignement de la notation ont une expérience professionnelle qui varie entre 1 

année et 10 ans. 

I.2.Les modules assurés par les enseignants  

Les matières assurées par nos enquêtés ont dans leur majorité un rapport avec 

l’enseignement de la compétence de l’écrit. C’est le cas de la notation, l’EEO, système du nom et 

du verbe,…etc. Les propos donnés le montrent clairement. 

R1 : « Notation, système du nom, terminologie, dialecte, établissement des corpus…… »  

R2: « Technique d’expression, Système de nom, système de verbe, syntaxe, linguistique 

générale, inventaire des classes, éthique et déontologie….. » 

R3 : « Notation, système du verbe, syntaxe, système du nom, morphologie lexicale ». 

I.3. Programme de la notation : 

L’enseignement de n’importe quelle matière se fait sur la base d’un programme arrêté. Même 

au sein du  DLCA, chaque enseignant dispose d’un programme à suivre tout au long de 

l’année universitaire. Cependant, ils exigent une révision et un enrichissement du 

programme. Ajoutons à cela le manque de temps qui est un obstacle devant la maitrise du 

contenu de cette matière selon nos enquêtés. 

               R1 : «  A revoir, tout change, tout évolue, il faut l’adapter ». 

                R2 :« Il comporte des éléments à revoir mais l’enseignant peut apporter sa touche ». 

                R3 : « Il y a des choses à revoir ».  

A ce niveau, les enseignants ont apporté certaines précisions liées au temps et à la surcharge 

des classes, au laisser aller des étudiants et au nombre insuffisant de séances. Les réponses 

suivantes le montrent clairement : 

R1 : 

•  : Le Temps:  

• La surcharge des salles : 

• le laisser faire des étudiants :    

• Le nombre de séances : 

1 

4 

2 

3 
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R2 : 

• Le Temps : 

• La surcharge des salles : 

• le laisser faire des étudiants :    

• Le nombre de séances : 

R3 : 

• Le Temps : 

• La surcharge des salles : 

• le laisser faire des étudiants :    

• Le nombre de séances : 

 

Après avoir analysé le questionnaire et d’après le graphe ci-dessous, nos informateurs nous 

ont bien précisé qu’il n’y a aucune amélioration avec le système LMD au niveau de la notation. 

La majorité confirme que cette situation est liée au niveau des étudiants. Le graphe suivant le 

montre clairement.  

 

 

Fig. N°12 : Programme du système LMD 

Les réponses données par nous informateurs valorisent plutôt l’ancien système (système 

classique) plutôt que le système LMD.    

R1 : « Non, je ne vois pas vraiment de différence ». 

R2 : « Pas du tout, le système ancien est plus performant ». 

R3 : « Je ne peux en juger sans études réelles ». 
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I.4. Les méthodes d’enseignement du  module de la notation  

 Après avoir analysé notre questionnaire, nous constatons que tous les enseignants 

font recours au test diagnostique qui se fait chaque début de l’année universitaire. Cela 

leur permettra de bien cerner les lacunes sur lesquelles ils vont travailler davantage. Au 

cours de l’année et en salle de TD,  ils accordent de l’importance aux quatre points de 

langue mais sans faire de distinction entre eux. Selon eux tout est relié et tout est  

important. Nos enseignants font tous appel aux activités d’application ; cependant cela 

varie d’un informateur à un autre. C’est entre 1 à 3 activités. Leur exercice d’application 

le plus favorable est la dictée. C’est la meilleure activité qui permet aux apprenants de 

s’exercer. Généralement, elle est programmée au début de chaque séance et la correction 

se fait au fur et à mesure, tout en déduisant une règle à la fin de chaque séance. Il faut 

préciser que les examens effectués sont des examens à table (tantôt une dictée, tantôt un 

texte à corriger  ou des questions théoriques). 

Concernant ce type de teste, les enseignants déclarent qu’il est important car il leur permet de 

détecter les lacunes afin de les prendre en charge.   

R1 : « Il est  impératif de le faire pour connaitre les pré-requis des apprenants ». 

R2 : « Oui, pour détecter les lacunes sur lesquelles nous allons travailler davantage ». 

R3 : « Oui, il est indispensable ». 

Pour ce qui est des points de langue,  les plus importants sont abordés en salle de TD. Nos 

enquêtes pensent que: 

R1 : « Tout est relié et impératif ». 

R2 : «  Tous les éléments cités prennent place dans la notation usuelle. Plusieurs 

niveaux se croisent dans cette matière ». 

R3 : « Pour mieux maitriser l’écriture de la langue, le style et les techniques 

d’expressions aussi ». 

Quant aux activités d’application,  ils nous donnent les précisions suivantes : 

R1 : « Dictée, petit en notation ancienne à réécrire en notation usuelle ». 

R2 : « La dictée sera le meilleur de faire exercer l’apprenant ». 

R3 : «  Enoncés erronés et correction ». 
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Ces activités varient entre une à deux séances comme il est précisé. 

R1 : « D’un exercice à trois ». 

R2 : « 1 ou 2 par séance ». 

R3 : «  La moyenne de deux exercices par séance ». 

I.5.  L’examen présenté par les enseignants  

Les enseignants questionnés favorisent les questions d’ordre théorique en plus de la 

retranscription de textes anciens et la dictée. Ils déclarent :   

R1 : « 02 questions théoriques, un paragraphe à retranscrire usuellement et une 

dictée ». 

R2 : « Un texte rédigé avec des erreurs et je demande aux étudiants de le réécrire. 

Parfois des phrases mal écrites ». 

R3 : «  Dictée et texte à corriger ». 

Pour ce qui est de la correction des examens, les enseignants de notation corrigent les erreurs de 

forme, par contre ceux assurant l’EEO donnent de l’importance au contenu plutôt qu’à la forme. 

Ils disent : 

R1 : « En technique d’expression, oui, car il en fait partie. Dans les autres modules, non, 

car l’examen porte sur un contenu extérieur à la notation ». 

R2 : «  Oui, pour le module de notation, non, pour les autres modules, à l’exception de 

quelques cas » 

R3 : « Oui, c’est une manière d’attirer l’attention de l’étudiant ».  

 

I.6. La relation du module de notation avec les autres modules 

 

Nos informateurs ont répondu positivement à la question concernant la relation de la 

notation avec les autres matières. Ils ont précisé que le module de notation  nécessite des 

connaissances aux niveaux morphologique, syntaxique, phonétique et phonologique. Ils  

insistent sur la nécessité d’une bonne maitrise et une connaissance de ces niveaux pour 

bien faire des cours de la notation. Ajoutons à cela, la complémentarité qui existe entre le 

module de  notation et le module de techniques d’expression écrite. 



Chapitre III                                                       Analyse des questionnaires  

 

 

58 

La  nécessité d’avoir des connaissances dans ces différentes matières apparait dans ces 

propos :   

 

R1 : «  Le module de notation nécessite trois niveaux d’analyse pour comprendre 

pourquoi et comment écrire : niveau phonético-phonologique, niveau de morphologie 

du mot et du sens et le niveau syntaxique ». 

R2 : « Oui, absolument les quatre conditions doivent être réunies ». 

R3 : « Oui, il faut bien maitriser la grammaire ». 

Selon nos enquêtes, il y a aussi une relation entre les modules de notation et d’expression 

écrite. Ils insistent sur l’idée qu’ils se complètent et qu’ils doivent se maitriser. 

R1 : «  Les deux modules sont liés » 

R2 :« Pour écrire, les règles de notation doivent être maitrisé ». 

R3 : « Oui, l’enseignant de l’expression met en pratique ses et ceux de notation car c’est 

le meilleur exercice pour les deux ». 

I.7.Volume horaire  

La maitrise du contenu de la matière de notation dépend entre autres du volume horaire. Les 

enseignants concernés nous expliquent qu’ils font presque 7 à 8 séances par semestre. Cela 

dépend des années et des situations. Nous avons remarqué que à cause des grèves, le nombre 

de séances cette année a atteint 7 en moyenne (3séances au début du semestre uniquement. 

L’analyse quantitative a donné les résultats suivants :  

 

Fig. N°13 : Nombre de séances par semestre 
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Les réponses données mettent en évidence ce contenu. 

R1 : « 7 à 8, selon la situation, des fois moins ». 

R2 : « de 8 à 10 séances ». 

R3 : «  tout dépend des années, généralement, 7 à 9 ». 

I.7.1. Le temps consacré à l’orthographe Nos enseignants consacrent approximativement [90% 

à100%] de leurs temps à l’orthographe. Pendant l’observation, nous avons remarqué que toute la 

séance est consacrée pour la dictée avec l’enseignant A, mais avec l’enseignant B c’est des 

exposés que les étudiants présentent. Ils disent : 

R1 : « Approximativement 80% » 

R2 : « 100% » 

R3 : « 70% » 

Les questions que nous nous posons sont les suivantes : quel est l’intérêt des exposés pour les 

étudiants et quel est l’objectif derrière cet exercice ? Pourquoi cette divergence ? 

Nous pensons que la compétence de l’écrit est le résultat de plusieurs efforts qui se traduisent par 

un contenu dispensé par l’enseignant et des exercices qui renforcent les acquis des étudiants. 

I.8.La place de la langue française au DLCA  

Presque 90% des informateurs ont répondu positivement à la question. Ils ne voient aucun 

inconvénient à l’utilisation des deux langues (la langue française et la langue amazighe) en 

parallèle ; car jusqu’à présent la langue amazighe ne possède pas tous les dispositifs 

conceptuels nécessaires afin d’assurer tous les modules en langue amazighe. 

  

 

 

Fig. N°14. L’utilisation des deux langues (français \tamazight) 
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    Les propos qui montrent l’importance des deux langues sont les suivants : 

R1 : « Tamazight pour le moment n’a pas tout le dispositif conceptuel pour assurer tous les 

modules en tamazight ». 

R2 : « La bibliographie est essentiellement disponible en français et puis c’est  important en 

terminologie pour la compréhension ». 

R3 : «  Tout en évitant une traduction systématique qui engendre des écarts syntaxiques 

quant à la notation tamazight suffit ». 

Concernant la rédaction des mémoires en langue française au sein du département de 

langue et culture amazighe, les enseignants estiment que l’idéal est de rédiger un mémoire en 

langue amazighe. Cependant au stade actuel, il est tolérable de le faire en langue française car 

il y a un manque d’ouvrages en langue amazighe en plus de la terminologie que le chercheur 

devrait exploiter. 

R1 : « L’idéal est que le mémoire de fin d’étude pour un diplôme en tamazight doit être 

rédigé en tamazight » 

R2 : « Tout dépend de la thématique mais les résumés en tamazight doivent être évalués  

R3 : «  Pour le stade actuel, il est tolérable » 

R4 : «  Dans les années passées, nous étions dans l’obligation de travailler en français, 

mais actuellement, il est primordial de travailler en tamazight ». 

I.9. Le passage de l’oral à l’écrit : 

D’après nos informateurs, les difficultés qui se posent dans le passage de l’oral à l’écrit  chez 

les étudiants sont dues au manque de pratique. Les problèmes rencontrés consistent dans le 

phénomène d’assimilation et d’accidents phonétiques ; sans oublier le calque. C’est ce que 

reflètent ces propos. 

R1 : «  Les assimilations et accidents phonétiques  

       - problèmes de calque (penser dans une langue et rédiger dans une autre) » 

R2 : « Manque de pratique ». 

R3 : «  Les étudiants n’arrivent pas à distinguer et à séparer l’oral et l’écrit, puis de 

comprendre les différentes transcriptions ». 
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I.10.Niveau des étudiants  

D’après nos informateurs le niveau des étudiants du département amazighes de Tizi-

Ouzou est hétérogène tout de même une bonne assistance est primordiale. La grande 

majorité de nos enseignants pensent qu’il est plus on moins faible. 

R1 : « Il est hétérogène pour les uns et plus ou moins acceptable pour les ou et 

acceptable pour les autres ». 

R2 : « Je dirai que le niveau est de plus en plus favorable avec la généralisation de 

l’enseignement de tamazight mais il leur faut de l’assistance ». 

R3 : «  Est faible, une poignée qui maitrise les règles de notation ». 

R4 : « Acceptable dans l’ensemble, mais ceux qui n’ont pas fait tamazight avant la fac 

trouvent des difficultés ». 

 Les réponses données par nos formateurs montrent que presque tous les étudiants ont  

des pré-requis en notation. Cependant ce sont des pré-requis qui doivent être exploités en 

se  centrant  sur les lacunes au lieu de se disperser dans des cours déjà acquis. 

Une réponse de l’un de nos informateurs a attiré notre attention. Il considère qu’à force 

de s’éloigner de l’écriture, nos étudiants risquent d’oublier leurs pré-requis. Ils notent : 

R1 : « Oui, un assez bon pré-requis qui doit être exploité pour revoir le programme et se 

centrer sur les lacunes et se disperser dans des cours déjà acquis ».  

R2 : « Oui, à force de s’éloigner de l’écriture, il va oublier presque ce qu’il a déjà 

appris ». 

R3 : « Chez la majorité oui, mais beaucoup ne possèdent pas les règles les plus 

élémentaires ». 

I.10.1.Les lacunes des étudiants aux niveaux de la notation  

Nos informateurs estiment que le plus grand problème que rencontrent les étudiants  

consiste dans : 

� La voyelle neutre  « e ». 

� L’insertion de deux voyelles « e »et »a ». 

� L’assimilation. 

� Le trait d’union. 

            Les propos suivants confirent les résultats de l’analyse du corpus (dictée et résumés en 

tamazight). 
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R 1:« Dans la ponctuation, trait d’union, l’assimilation, l’indice de personne ». 

R2 : « La notation de la voyelle neutre « e », quelques cas d’assimilation (le manque de 

temps consacré à ce module, la démotivation des étudiants) ». 

R3 : « La séparation des unités (découpage) et les voyelles e/a ». 

 

I.10.2. Les causes  directes ou indirectes du manque constaté au niveau de la 

notation chez les étudiants  

 

Le manque d’intérêt des apprenants est le premier point souligné par nos informateurs. 

Cependant quelques- uns signalent l’inadéquation du programme avec les pré-requis. 

Selon eux, il est indispensable de revoir la notation usuelle avec les nouvelles méthodes 

comme l’expliquent nos enquêtés.   

R1 : «  Un problème de désintérêt. 

- Défaillance dans l’acquisition des règles 

- Les étudiants ne s’exercent pas  

Après le cours, l’étudiant doit écrire et réécrire individuellement pour la bonne 

maitrise et l’amélioration ». 

R2 :« Manque de concentration  

- Certains  n’acceptent pas certaines règles d’écriture  

- Mauvaise orientation ». 

R3 : « Un mélange de  désintérêt et d’inadéquation du programme avec leurs pré-

requis » 

 

I.11. La lecture de livres écrits en tamazight 

 

Nous savons tous que la lecture est indispensable à l’apprentissage d’une langue, aussi un 

moyen qui permet aux apprenants d’écrire correctement et sans erreurs. Elle leur  permet 

aussi d’acquérir des connaissances et d’enrichir leur vocabulaire. Ils disent à ce propos :  

R1 : «  La maitrise de notation se fait progressivement en s’exerçant par la lecture et 

l’écriture individuelle ».   

R2 : « C’est indispensable ». 

R3 : « La lecture contribue et aide beaucoup à la maitrise de l’écriture du kabyle ». 
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Selon nos enquêtés, les livres écrits en langue amazighe sont une référence en notation, 

toute fois ceci dépend de la qualité du produit, voire des livres bien écrits et qui ‘ne 

comportent pas d’erreurs.  

Les propos suivants mettent en évidence ce contenu. 

R1 : «Ils sont une référence de base ». 

R2 : «  Tout dépend des éditeurs. Il y a lieu de reconnaitre que  les éditions Achab et Tira 

font un travail remarquable ». 

R3 : «  Pas forcément, en tamazight comme dans d’autres langues, car beaucoup 

d’ouvrages sont mal écrits au risque d’apprendre des erreurs ». 

 

I.12. Niveau des mémoires de masters rédigés en tamazight (notation, expression)  

 

Le niveau des mémoires de master rédigés en langue amazighe est en général faible et 

insuffisant. Selon nos formateurs, le manque d’initiatives de rédaction de mémoires en 

langue amazighe fait que ces derniers sont de mauvaise qualité. Nos enquêtés déclarent :   

 

R1 : « Faible ». 

R2 : « Insuffisant, beaucoup de lacunes »  

R3 : «  Problème de calque (phrases incorrectes et incompréhensibles) 

-Problème de notation   

-Problème de terminologie ».  

 

 

     I.13. Solutions proposées par nos informateurs  

          La question que nous nous posons est la suivante : comment faire pour que vos étudiants 

écrivent correctement et sans erreurs ? 

Afin d’atteindre cet objectif, les enseignants proposent aux étudiants de faire beaucoup de 

pratique au niveau de l’écriture et la lecture en langue amazighe. Il est nécessaire aussi de se 

faire aider par quelqu’un d’autre pour faire des dictées suivies d’une autocorrection. Les propos 

suivants font apparaitre ce contenu. 

R1 : « D’écrire avant tout mais en s’appliquant, l’exercice à long terme habitue à une 

orthographe correcte ». 
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R2 : «  Ne pas craindre les erreurs écrire le plus souvent possible en tamazight ». 

R3 : « L’étudiant doit écrire et réécrire en kabyle pour qu’il puisse maitriser les règles 

de notation usuelle. Un mot est une image ». 

Pour  retenir l’orthographe des mots (les règles de transcription), l’un des informateurs a 

conseillé les apprenants de faire une segmentation pour mieux retenir l’orthographe d’un 

mot. Aussi, ils doivent consacrer énormément de temps à la pratique en faisant des 

exercices d’application. Ils déclarent :    

R1 : « A l’instar de toutes les langues, la lecture est très importante ». 

R2 : « L’enseignant met l’étudiant à la disposition de l’étudiant une situation 

problème ». 

R3 : «  D’abord savoir segmenter les unités ayant subi des assimilations, puis faire de 

l’analogie et de la commutation ».  

 

Afin d’atteindre ce degré de maitrise, les étudiants revendiquent le prolongement de la 

durée de la matière de notation à 2 année. 

Plus de 70% des informateurs ont évoqué la nécessité d’ajouter une année pour enseigner 

la notation. Le manque de maitrise de la notation usuelle nécessite au moins une année en 

plus. Mais un enseignant insiste sur l’importance de faire une enquête auprès des 

étudiants pour avoir les informations nécessaires. Le graphe ci-dessous montre cet écart.  

 

 

Fig. N°15 : La durée nécessaire pour l’enseignement de la notation. 

0

1

2

3

4

5

6

7

8

Nombres 

d'enseignants 

questiené

Il faut un année de plus 

ce ne pas nécessaire 



Chapitre III                                                       Analyse des questionnaires  

 

 

65 

 

Les réponses données expriment ce contenu. 

R1 : « Le manque de maitrise de la notation usuelle nécessite au moins une année en plus. Je 

propose le cycle de master ». 

R2 : «  Deux ans c’est largement suffisant pour que l’étudiant puisse assimiler les règles de 

notation usuelle et écrire correctement ». 

R3 : « Il faut faire une enquête auprès des étudiants pour avoir les statistiques (réussite ou 

échec) ». 

L’analyse des questionnaires des enseignants nous permet de constater:  

� L’absence d’un programme arrêté et conçu selon les besoins des étudiants ; car l’objectif 

consiste à acquérir des compétences dans ce domaine 

� L’absence d’une méthode de travail unique appliquée par tous les enseignants qui 

rencontrent des difficultés à cause de l’hétérogénéité des profils d’entrée des  étudiants 

dont certains n’ont jamais étudié la langue amazighe. 

Concernant la cause principale des erreurs commises et les problèmes rencontrés par les  

étudiants dans le domaine de la notation, nous pouvons  citer celles-ci :  

� L’enseignement au DLCA n’est pas dispensé uniquement en tamazight ;  

� Le manque de volonté de la part des étudiants quine font pas d’efforts pour acquérir un 

savoir dans la matière ;  

� La relation du programme de la notation avec les autres matières comme le système  du 

verbe, système du nom, la syntaxe,...etc. Il demeure que les enseignants devraient trouver 

une méthode adéquate pour faciliter la compréhension aux apprenants.  

� Le temps qui serait insuffisant et la mal vie au sein de l’université. 

Notre étude tourne auteur des erreurs de notation commises par des étudiants. Nous avons en 

plus de l’analyse de leurs travaux, distribué  un questionnaire pour les étudiants. 

 

II. Questionnaire distribué aux étudiants de première année licence et master II 

Concernant le profil des étudiants de première année licence, leur âge varie entre 19 et 22 ans. 

Nos informateurs ont tous obtenu leur bac en 2018. La moyenne du bac varie entre 10 et 11. Ils 

ont e tous eu  une note en langue amazighe qui dépasse 15/20.  Pour la grande majorité de nos 

informateurs, la langue amazighe est classée au troisième choix après le français et l’anglais. 
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La majorité des étudiants ont étudié tamazight à partir du 3
ème

 palier (lycée) ; quelques-uns l’ont 

étudié au primaire et au moyen. 

L’âge de nos informateurs de deuxième année master varie entre 23 et 28ans.  Ces étudiants ont 

tous obtenu leur bac en 2013-2014. La moyenne du bac varie entre 10 et 11/20. Ils ont tous une 

note en langue amazigh qui est entre 10 et15/20 il y a des étudiants qui n’ont pas fait l’examen 

de langue  amazighe au bac.  Pour la grande majorité de nos informateurs  la langue amazighe est 

classée ≥4 après le français et l’anglais. Nos infomateurs ont fait les cours de la langue amazighe 

au second lieu. Cependant il y a quelques uns qui l’ont fait au primaire et au moyen. 

Le graphe suivant synthétise les réponses des informateurs quant à l’apprentissage de tamazight 

dans les différents palies.     

 

Fig. N°16 : Profil des enquêtés de deuxième année master 
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II.1. Place de tamazight dans la fiche de vœux  

      Il y a des informateurs qui ont choisi  tamazight par amour pour la langue  maternelle ; mais 

nous avons constaté que la plupart des informateurs n’ont pas choisi  tamazight, elle leur a été 

imposée. Il y a certains qui  ont voulu faire une autre langue étrangère mais les moyennes 

obtenues au bac sont insuffisantes. Ils disant à ce propos :  

R1 :« j’ai choisi la formation en  langue et culture amazighes parce que ma note ne me  permet 

pas de choisir une autre filière ».   

R2 : « Je ne l’ai pas choisie». 

R3 : « J’aime la langue ». 

R4 : « J’ai choisi d’étudier tamazight parce que je l’aime en plus c’est une langue maternelle ». 

  R5 « Ce n’est pas moi qui as choisi cette formation en  langue et culture amazighes car je ne 

l’ai jamais étudié ni au primaire ni au  collège ni  au lycée » 

R6 : « Parmi les choix qu’ils  m’ont donné, je préfère tamazight ». 

R7 : « je voulais faire anglais ; mais je n’avais pas suffisamment de moyenne ». 

 

II.2. Difficultés  lors de vos études au niveau de l’écrit et l’oral  

Quelques étudiants ont souligné des difficultés au niveau de l’écrit beaucoup plus. D’autres, 

ont dit qu’ils n’ont aucune difficulté ; cependant, en lisant leurs dictées, nous avons constaté 

qu’ils ont fait énormément de fautes.  

D’autres, ont dit qu’ils ont des problèmes parce qu ils n’ont jamais étudié  tamazight dans les 

autres palies. Cependant, en lisant leurs dictées, nous avons constaté qu’ils ont commis des  

erreurs comme l’assimilation, la tension consonantique et le trait d’union qui demeurent les 

problèmes majeurs rencontrés par nos informateurs. Ceux du master 2 affirment que les 

étudiants de langue et culture amazighe ont beaucoup de problèmes  en niveau de la notation 

.Les causes consistent dans le fait que : 

� Tous les modules sont assurés en français  

� Beaucoup d’étudiants n’ont pas étudié cette langue dans les autres paliers. 

� Le module de notation n’est pas pris au sérieux. 

Un enquêté précise les points qui lui posent problème. 

R1: « dans l’oral je n’ai pas rencontré les difficultés mais dans l’écrit problème de notation au 

niveau  (le trait d’union et le vide vocalique). 
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II.3. La note de notation et de l’expression écrite du premier semestre 

L’informateur de première année précise que leurs  notes sont remarquables dans la matière 

de la notation. Ils arrivent tous à avoir plus de 15 de moyenne ; mais des erreurs caractérisent  

leur dictée. 

Des notes moyennes en notation. [10-15] est très faible comme“ 3-4-5“. 

Nous remarquons que le niveau des masters 2 selon les notes déclarées est très faible. Il 

apparait clairement dans la dictée.  

R1 : 

Notation : « 15 » 

Expression écrite et orale « 13 » 

R2 : 

Notation : « 3 » 

Expression écrite et orale « 11 » 

R3 : 

Notation : « 10 » 

Expression écrite et orale « 9.5 »  

R4 : 

Notation : « 19 » 

Expression écrite et orale « 13 » 

 

II.4. volume horaire : 

Nos informateurs de master considèrent que le nombre d’heures attribué à la matière de 

notation est insuffisant. Mais ceux de la première année, ils pensent qu’il est suffisant. 

 

 

 

 

Fig. N°18 : Opinion à l’égard du nombre d’heure  
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II.5. Le bilinguisme  dans le DLCA. 

Pour les étudiants, l’utilisation  des deux langues en même temps est un point positif. Cela 

leur permet de maitriser deux langues en parallèle. Après avoir fait appel au graphe afin 

d’analyser cette question, nous constatons que plus de 80% des matières sont étudiées en 

français. Les seules matières enseignées en langue amazighe sont le dialecte, techniques 

d’expression et notation. 

 

 

Fig. N°19 : Modules enseignés en français \tamazight. 

 

 

II.6.L’utilisation de deux langues dans l’enseignement de tamazight. 

Certains  étudiants de master 2 trouvent  que l’utilisation de deux langues en même temps est 

un point très négatif. C’est une faiblesse pour la langue amazighe. Cependant d’autres 

pensent le contraire. 

 

 

Fig. N°20 : l’utilisation de langue française  
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Les arguments présentés par nos enquêtés sont les suivants : 

R1 : «  Je trouve que c’est un obstacle qui me permet pas d’apprendre cette langue». 

R2 : « avant de l’obtention du BAC, j’ai pensé que tamazight on étudier que tous les modules en 

tamazight, mais finalement tous les modules en français ». 

R3 : « c’est malheureux  le département de tamazight est devenu département français ». 

II.7.Langue adéquate pour l’écriture. 

Nos informateurs préfèrent utiliser la langue amazighe à l’écrit. Une minorité a justifié son choix 

par le fait qu’elle est plus facile à lire et à écrire. Les  autres étudiants ne nous ont donné  aucune 

justification. Ils déclarent : 

R1 : « parce qu’on a l’habitude d’écrire en français ». 

R2 : «français, parce qu’il est facile, par contre tamazight il est difficile ». 

R3 : « en français c’est  très facile que tamazight car je ne maitrise pas le tamazight bien 

comme il faut ». 

Nos informateurs préfèrent utiliser la langue française à l’écrit car ils la maitrisent plus que 

la langue mère tamazight. 

Ceux qui préfèrent  la langue française; l’argument de la facilité (facile à lire et à écrire). 

II.8. Ecriture d’un article en tamazight pour publication 

    Presque tous les étudiants de première année ont répondu positivement à cette question. 

Ils sont tous d’accord à rédiger un article en langue amazighe afin de le publier. Cependant, 

après avoir lu leurs dictées nous constatons que leurs réponses sont en contradiction  avec 

leurs écrits. Des erreurs  sont commises par les mêmes étudiants. Par ailleurs, Presque tous 

les étudiants de master ont répondu à cette question, deux ont donné une réponse négative. 

Ils sont tous d’accord de rédiger un article mais en langue française afin de le publier. 

Cependant, après avoir lu leur dictée, nous constatons que leurs réponses sont une preuve de 

leur incapacité à rédiger en tamazight vu les imperfections recensées lors de la correction de 

la dictée.  

R1 : « Ma réponse surement ‘’non’’ ; car je ne maitrise pas le tamazight bien comme il 

faut » 

R2 : «Oui, Parce-que il y a des mots  » 

R3 : « Ok, mais attend –toi à ce que je demande un dictionnaire ». 

R5 : « La réponse sera oui mais la rédaction ça va pas être correcte à 100% » 
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II.9.La lecture pour les étudiants 

     Nos informateurs  n’ont jamais lu de livres. Il y a 1/15 qui ont répondu par « oui » à cette 

question. Pour les premières années licence. Il dit qu’il a lu un seul livre de Saïd Saidi, 40% de 

nos informateurs  n’ont jamais lu de livres.Pour les autres, Il n’y a que 7/15 qui ont répondu 

positivement à cette question. Ils ont lu des livres connus. Il s’agit de ceux de Said Saidi, lwali n 

Udrar ,Chikh Mouhend. 

II.10.Langue de rédaction des mémoires  

Les étudiants  veulent rédiger leurs mémoires de fin d’études en langue amazighe. Mais ils 

ont choisi la langue française ; car ils ne sont pas forts en tamazight. Par contre, quelques-

uns ont préféré la langue amazighe malgré leurs lacunes ils n’ont pas les capacités 

nécessaires en tamazight, pour apprendre et se perfectionner dans cette langue. Ils disent : 

R1: «Tamazight car c’est ma langue mer ». 

R2: « français parce-que je l’aime  ». 

R3 : « Je veux utiliser la langue amazigh car je l’aime trop ». 

II.11.Le métier choisi  

    L’enseignement est le métier d’avenir choisi par nos informateurs, vu la formation qu’ils 

font au sein du DLCA. Certains veulent faire  de l’anthropologie, d’autres  préfèrent le chant 

comme le montrent ces réponses.  

R1 :«  Enseignant »  

R2 : « Anthropologue »  

R3 : « un enseignant de la littérature». 

R5 : « un grand chanteur kabyle comme MATOUB Lounes  …. ». 

 

Conclusion  

� Nous constatons énormément de contradiction dans les réponses des apprenants : 

- Prenons l’exemple des étudiants qui aiment la langue amazighe et en faisant le choix  

dans la fiche de vœux  ils  l’ont tous  mise à la  troisième position et plus. 

- D’après leurs réponses, ils aiment tous leur langue maternelle, cependant, aucun n’a 

pris la peine de lire un livre en langue amazighe. 

-  Des erreurs sont commises par les étudiants, et des notes remarquables sont obtenues 

à la matière notation. 
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� Nous constatons énormément de déception chez nos informateurs qui se posent beaucoup 

de questions :  

-Pourquoi utiliser le français dans notre DLCA durant les cours. 

-la plupart de nos informateurs en particulier le master réclament une année de 

plus pour le module de notation. 

� Si on compare le questionnaire des étudiantes de première années des masters 2, nous 

concluons que le mode de pause n’est pas le même. 

� Les réponses du questionnaire sont confirmées avec la dictée (leurs niveaux) pour les 

masters 2 mais par contre la première année il y a une grande contradiction entre les 

réponses  et la dictée 

� L’usage de deux langues dans l’enseignement demeure problématique. 

� La plupart  veut faire leur mémoire avec la langue française. 

L’analyse du questionnaire montre que les difficultés rencontrées par les étudiants sont dues 

au manque d’intérêt de ces derniers et le temps insuffisant consacré au module de notation. 

Ajoutons à cela le programme qui doit être en adéquation avec les pré-requis des étudiants. A cet 

effet, nos informateurs nous ont proposé un ensemble de solutions qui consiste à revoir le 

programme de notation et le temps qui lui est consacré. Les étudiants qui doivent fournir plus 

d’efforts, en lisant des livres écrits en tamazight, tout en choisissant des éditions de références. 

Soulignons que l’étudiant doit faire appel, au cours de ses études, à la langue amazighe plus que 

la langue française.     
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Conclusion générale  

 

        Jusqu’à nos jours l’enseignement de la langue berbère n’est pas pertinent vu les 

insuffisances dont cet enseignement sont assure, les étudiants n’arrive pas à maitriser le 

fonctionnement de cette langue surtout dans le domaine phonolitique en relèvent un nombre 

important de lacunes commises par les étudiants puisque ces derniers n’ont pas une maitrise 

phonétique articulatoire c’est-à-dire les points d’articulation de certain sons ce que expliquent 

les lacunes répertoires sur le plans phonétique. 

Il faudrait attirer l’attention sur la difficulté que rencontrent les étudiants dans ces deux 

matières. Lorsque nous évoquons la morphosyntaxe, plusieurs éléments sont lies au contenu 

de cette matière. Il s’agit de la morphologie (le genre, le nombre, l’état) pour le cas des 

modalités obligatoires du nom, et le schème, le thème et la racine pour le cas du verbe, sans 

oublier les modalités aspectuelles de ce dernier ….etc.   Quant à la syntaxe, il est question des 

différents monèmes avec les fonctions. A  ce niveau la segmentation permet de les définir 

tous ces éléments, enseignés séparément, ne sont pas toujours à la portée des étudiants donc, 

la question n’est pas celle des règles de notation uniquement, mais de la compréhension des 

contenus de ses matières qui représentent d’une des bases de l’apprentissage. 

 

les difficultés rencontrées par les étudiants sont dues au manque d’intérêt de ces derniers 

et le temps insuffisant consacré au module de notation. Ajoutons à cela le programme qui doit 

être en adéquation avec les pré-requis des étudiants. A cet effet, nos informateurs nous ont 

proposé un ensemble de solutions qui consiste à revoir le programme de notation et le temps 

qui lui est consacré. Les étudiants qui doivent fournir plus d’efforts, en lisant des livres écrits 

en tamazight, tout en choisissant des éditions de références. Soulignons que l’étudiant doit 

faire appel, au cours de ses études, à la langue amazighe plus que la langue française.     
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Tazwert  

Tutlayt n tmaziɣt, d tutlayt yellan kan di timawit,akken ad tɛeddi  ɣer tira, aṭas n wuguren id-

tmmuger ama di tjerrumt,amawal,aked wayen yerzan afran n tira deg-sen : 

talatinit,taɛrabt,tifineɣ. D aselmed n tutlayt-a i tt- yeǧǧan ad tuɣal s tira-s. 

Tamukrist  

Akken ad nesufeɣ anawen n wagulen d wuguren  id-tt-magaren inelmaden di tira n tutlayt 

tayemmat,  nefka-d kra n yisteqsiyen: 

• D acu-ten wanawen n wagulen di tira n tutlayt tayemmat n yinelmaden n tseddawit, 

deg ugezdu n tmaziɣt? 

• D acu i yettaǧǧan agulen-agi ad tt-narnin? 

Turdiwin 

Yal amahil ussnan yebna ɣef turdiwin, akken ad nessiweḍ ad nerr ɣef tmukrist; nefka-d kra 

deg-sent: 

• D tibadutin n tira n tmaziɣt i yweɛren . 

• Lexsas n usemres n tira n tmaziɣ i yeǧǧan inelmaden ad sɛun uguren di tira n tmaziɣt. 

Tarrayt 

Akken ad nsseddu tazrawt -nneɣ, nneffeɣ s annar, nerza ɣer tseddawit n Mulud Mεemri n Tizi 

Wezzu,ɣer ugezdu n tmaziɣt,anda: 

• Id neḥder kra n temsirin n "tira" ɣer yiselmaden n ummud n tira d tanfalit s timawit d 

tirawit. 

• Nefka i yselmaden-a kra n yisteqsiyen ɣef tira n tmaziɣt,d tuccḍiwin ixedmen 

yinelmaden mi ara ttarun. 

• Nefka daɣen i ynelmaden isteqsiyen ɣef  wuguren id tt-magaren mi ara ttarun 

tamaziɣt. 

• Nerna nexdem tazabut I ynelmaden  n uswir amenzu d wid n mastir 2,nerna nexdem-

asen tazabut tikkelt tis snat i ynelmaden n uswir amenzu, 

• Nexdem daɣen tasledt i wegzul n 05 n yikatayen d 15 n yisenfaren s tira n uswir 

amenzu.   

Uguren I d-nufa deg wanar 

Mi neffeɣ s annar nufa-d aṭas n wuguren gar–asen: 

• Llan yinelmaden I yettagin ad xedmen alaɣmu n tzabut,daɣen ttagin ad d-aren ɣef 

isteqsiyen i asen-nefka. 

• Iruḥ-aɣ waṭas n wakud mi id-nejjemmeɛ isteqsiyen n yiselmaden. 

• Di tazwara ulac aṭas n yinelmaden acku yella-d uneḥbus ɣef leqraya. 
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Aḥric amenzu 

Deg uḥric-agi, neεreḍ ad d-nefk kra n tbadutin yerzan assaɣ d usentel-nneɣ. 

Aḥric wis sin 

 Deg uḥric-agi,nexdem tasleḍt n wagulen n yinelmaden, syen nessegza-ten, imir ad ten-

neseɣti s usemres n yilugan n tira n tmaziɣt . 

I.  Igulen yerzan tasniselt d temsislit  

I.a. Tabadut n tesniselt: tasnalsit d tussna i izerwen imesla n tmeslayt deg wayen 

yerzan tawuri deg tɣessa n taywalt tasnalsit.
1 

I.a. Tabadut n temsislit:d tayunt n tesnalsit d tezrawt n yimeslayen akken I d-

yettili ususru-nsen mebla ma nekcem di twuri-nsen.
2 

Mi nexdem aseɣti i tucḍiwin n yinelmaden, nufa-d aṭas n tucḍiwin ixeddmen deg wayen 

yerzan asexleḍ gar teɣra. Gar tucḍiwin-agi : 

II.1. Ugur n yilem 

Tiɣra tilemt, [e], nettara-tt kan deg tira tumrist akken ad tifsus tɣuri,di tmaziɣt ur nettara ara 

[e] di tagara n wawal,nettaru-t deg tazwara n kra n wawalen am:wid yesɛan yiwet n tergalt,d 

wid yesɛan snat n tergalin.Daɣen mi ara mseḍfarent kradet n targalin tiḥerfiyin deg wawal ad 

naru [e] gar tergalt tamezwarut d tisnat,neɣ gar tis snat d tis kradet. 

Imedyaten : 

 

 

 

 

 

 

II.2.Asexleḍ gar « a » d « e »  

                                                           
1 HAMIL Nassim, Analyse des erreurs de notation dans les écrits des apprenants (2ème et 3éme année 

secondaire) et des étudiants du département amazigh de Tizi-Ouzou, mémoire de master (linguistique appliquée : 

enseignement et communication, s/d de SABRI Malika, UMMTO, 2016, p.63. 

 
2 Dubois J., Dictionnaire de linguistique et des sciences du langage, Larousse, Paris, 1994. 

 

  Agul Timsislit Aseɣti 

lbḥer [lbħr] lebḥer 

Udm-is [uðmis] Udem-is 

uriɣe-as [urʁаs] uriɣ-as  

Lmktub [lmǝχtuv] lmektub 
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Agul Timsislit Aseɣt 

Sbar [ᵴbr] sber 

lebḥar [lbħr] lebḥer 

 lmaktub [lmǝχtuv]  lmektub 

Tabrett [tаvrаt͡t ] tabrat 

Yarwa [jааw] yerwa 

 

Tamawt : 

Yella wanda id-nettaf daɣen asexleḍ  gar teɣra am «u »d « i » ,dagi mi ara yili unelmad ur 

yessin ara ilugan yeεnan addad amaruz d waddad ilelli.  

Amedya : 

Wessan  wussan 

II.3. Agulen yerzan tussda 

Imesli ussid, nettaru-t s sin n yisekkilen.Tussda, di tmaziɣt, ɣur-s azal acku tettbedil anamek n 

wawal,md : 

Agul Timsislit  Aseɣti  

I yilan [igl͡ lаn] Yellan 

Yeǧa  [id͡ʒa] Yeǧǧa   

Yeqim [iqq͡im] Yeqqim  

Sseber [igl͡ lаn] Sber  

Anaɣ  [id͡ʒa] Annaɣ   

Slam [iqq͡im] Sslam  

A yaxam [igl͡ lаn] Ay axxam 

 

Tamawt:ɣef wakken nwala mi nexdem tasleḍt n tucḍiwin i xedmen yinelmaden, nufa-d d 

akken aṭas i yellan. 

I.4. Anawen n wagulen yerzan tamsertit 

Tamsertit mačči gar wawalen kan i tella,tella deg kra n tmeslayin ula deg wawal ilaq mi ara 

nettaru ad nferreq gar wawalen .   

Nettaf-itt gar: 

 

 

 

I.4.aTanzaɣt neɣ asilaw + isem 
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Agul tamsislit Aseɣti Tamsertit  

Tacebḥant  [t͡taʃǝvħant] D tacebḥant D+t=tt 

Deg demaren [g͡gǝðmarǝn] Deg yidmaren G+y= gg 

 [g͡g°asif]  G+w =gg 

Deg afus  [g°fus] Deg ufus G+u =gg 

ɣef  acu [afaʃu] ɣef wacu F+w= f f 

Af aya [afaja] ɣef waya 

 [afuðrar]  F+u=ffu 

Am akken [amakkǝn] Am wakken  M+w=mm 

Taddart  [Ɵad� darƟ] N taddert  N+t=t-t 

Wassa [b͡b°asa] N wass-a N+w=ww\bb°\gg°\pp° 

N izamaren [iʒamarǝn] N yizamaren N+y=yy\gg 

 [mǝd ͡dǝn]  N+m=m  

Taddart  [Ɵad� darƟ] N taddert  N+r=ṛ ṛ 

Wassa [b͡b°asa] N wass-a N+l=l l 

N izamaren [iʒamarǝn] N yizamaren N+b=m b 

Meden  [mǝd ͡dǝn] N medden  N+f=f f 

 

I.4.b.Amassaɣ  

Amedya : 

Agul Tamsislit Aseɣti   

igruḥen [igruħǝn] I iruḥen I+i= i-g 

Igebin [igbb͡in] Ay yewwin Ay+y=a-g 

 

I.4.c.Gar tenzaɣt « d » d « t » n wunti  

 Tamawt : 

Mi nesseɣta tiferkiwin n yinelmaden, nufa-d d akken ur xdimen ara tucḍiwin deg wayen 

yeεnan asemlil n tenzeɣt n tuqna « d »d « t » n wunti. 

Agul Tamsislit Aseɣti 

Igeni ttemurt [igǝnit͡tmurƟ] Igeni d tmurt  

 

I.4.d.Gar usilaw « d » d «t » n yisem unti 

Mi ara temlal « d » n usilaw d « t » n yisem unti tettili temsertit gar-asen,yettak-d imesli [tt], 

dagi id  nettaf inelmaden xedmen  aṭas n tucciḍwin acku ttarun aken sellen. 

Agul Tamsislit Aseɣti 

ttamuddirt [t͡tamudirƟ] D tamudirt  

ttaḥbult [t͡taħvult] D taḥbult 

ticebḥanin [t͡tiʃǝvħanin] D ticebḥanin  

 

II.4.e.Gar « ad » n wurmir d umatar udmawen (t-, n-)  
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Amedya : 

Ma nefka-d tamawt ɣef tucḍiwin ixedmen inelmad, ad naf d akken « ad » n wurmir deg 

yemyagen-agi ulac-it acku urant aken i as-slan. 

 

Agul Tamsislit Aseɣti 

anruḥ [anаoħ] Ad nruh 

anesemḥes  [ansǝmħs] Ad nsemḥes 

atteṭef [at͡tǝŧǝf] Ad teṭṭef 

Attegmu [at͡tƔmu] Ad tegmu 

I.4.f. Gar « ad » n wurmir d umqim awṣil n umyag « t », « tt ». 

Agul Tamsislit Aseɣti 

Ad ttnutlay [at͡tnuƟlaj] Ad tt-nutlay  

anatwaliɣ [aƟǝntwaliʁ] Ad tent-waliɣ 

I.4.g.Gar « d » n tnila d umatar udmawen « t- » : 

Agul Tamsislit Aseɣti 

adawiḍ [adawiа] Ad d-tawiḍ 

asentidtawi [asǝntidawiа] Ad asen-ten-id-tawi 

 

I.4.h .Gar umassaɣ « i » d umatar udmawen « y/i »:mi ara yemlil umassaɣ « i » d 

umatar udmawen « y » yettak-d lmențeq « g », d tagi i tuccḍa deg wayeg ɣellin yinelmaden. 

Agul Tamsislit Aseɣti 

igemelḥen  I imelḥen 

igzedɣen  I igzedɣen 

 

I.5.Agulen yerzan tirgalin tuffayin: 

Di tmaziɣt targalt tuffayt d tin yesɛan taneqqit s wadda n targalt. 

Agul Aseɣti 

anzar Ad neẓẓer 

yerwa yaṛwa  

lfetta lfețța 

ṣbar Sber 

 

I.6.Tzririt n tutlayt n tefransist ɣef tmaziɣt 

Mi ara nettaru, tikwal nessekcam-d isekkilen yeqqnen ɣer tutlayin nniḍen am tefransist akked 

taɛrabt.  

D annecta I d- nufa ɣer yinelmaden. 
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Agul Aseɣti Tamsislit Asegzi 

Svar Sber [ᵴvar]  

Akken ad arun asekkil 

« b » uran asekkil n 

tefransist « v ». 

levḥar lebḥer [lǝvħar] 

varru Berru [var͡ru] 

Tizi-ouzou Tizi wuzzu [tiziwǝzu]  Akken ad arun «u » 

nura « ou » boumerdes Bumerdas [bumrdas] 

awlach Ulac [ulaʃ] Akken ad arun « c »  

uran « hc » 

Yeçça-t Yečča-t [jǝt͡ʧaƟ]  Dagi anelmad ur isers 

ara alaɣ-is  

Ecc Ečč [ǝt͡ʧ Akken ad arun « č » 

uran « c » 

mača Maca [maʃa] // 

aki Agi [agi] Akken ad arun « g » 

uran« k». 

zwaj Zwaǧ [zwad͡ʒ] Akken ad arun  « ǧ » 

uran « j ». 

II. Agulen yerzan alɣasnay  

   II.a.Tabadut n tesnalɣa:  talɣawit d tazrawt n talɣa n wawal. 

   II.b.Tabadut n tseddast 

taseddast , d azraw n wamek ttemyuddasen wawalen , deg tezrawt n umeslay, akken ad talaɣ 

tefyirt . 

II.1.Ajarriḍ n tuqna neɣ tizdit 

D ajerriḍ, izeddi gar wawalen, itteqen gar uferdis d wayeḍ,nettaf-it: 

• Gar umyag d yiferdisen I as-d-izin (iwsilen) ilaq ad nerr ajarriḍ n tuqqna gar-asen. 

II.1.2Amyag+amqim awsil usrid 

Gar umyag d yiferdisen I as -d-izin (iwsilen) ilaq ad nerr ajariḍ n tuqna gar-asen 

Agul Tamsislit Aseɣti Asegzi 

Ad aɣdinin [aʁdinin] Ad aɣ-dinin  Ameqqim awsil n 

umyag « aɣ » yeqqen 

s tezdit  ɣer umyag 

Ad tent nefreq [antnǝfraq] Ad tent-nefreq Texus  tizdit gar 

umyag d umeqqim 

awsil-is. 

yefɣit [ifʁit͡t] yefɣ-itt Ameqqim awsil usrid 

uḍfir yeqqen ɣer 

umyag s tezdit.  
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II.1.3. Amyag+amqim awsil arusrid 

Gar umyag d yimeqqimen iwsilen irusriden, nettaf gar-asen tizdit. 

 

II.1.4. Gar umyag d tzelɣa n tnila « d », « n » 

Tettili-d temsertit mi ara temlil tzelɣa n wurmir « ad » akked tzelɣiwin n tnila ,nufa-d aṭas n 

tucḍiwin di temsalt-a. 

Agul Tamsislit  aseɣti Asegzi 

Yettbaned [it͡tuand] Yettban-d Gar umyag d tzelɣa n 

tnila « d »neɣ « n » 

tettili tezdit gar-asen. 
Iluld [il͡luld] Ilul-d 

Ad dyesekccem [adisǝχʃǝm] Ad d-isekcem 

Ara dyesalin [aradisajin] Ara d-yessalin 

Yekred [ikǝd] Yekker-d 

Ad nesseɣ [anasaʁ] Ad n-aseɣ 

Ur n yusi [unjusara] ur n-yusi 

 

II.1.b. Gar yisem d yiwsilen-is: 

Di tmaziɣt gar yisem d yiwsilen-is tettili tezdit gar-asen. 

Imedyaten 

Aglu Aseɣti  Asegzi 

Unadi nneɣ Unnadi-nneɣ Gar yisem d umqim 

awsil-is tella tenzeɣt Ddunitnnaɣ Ddunit-nneɣ 

Imanis Iman-is 

tamuɣlines tamuɣli-ines 

 

 

 

II.1.c. Gar tenzeɣt d umqim awsil 

Agul Tamsislit Aseɣti Asegzi 

I asen d-ǧǧan  [iʒǝndǝd͡zаn] I asen-d-ǧǧan Amqim awsil arusrid 

+tzelɣa n tnila zgan-d uqbel 

amyag,ihi ilaq ad ten-nefreq 

s tezdit. 

I s -id-irennun  [iʒdirnun] I as -d-irennun  Amqim awsil « as » ulac-it. 

iḥebsas [iħsas] iḥbes-as Tella tezdit gar umyag d 

umqim awsil arusrid.  
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Gar tenzeɣt d umqim awsil tettili tezdit. 

Aglu Aseɣti  

ɣersen ɣer-sen 

ɣur-is ɣur-s 

Degsen Deg-sen 

 

II.1.d. Gar yisem d umeskan-is 

Di tmaziɣt tettili tezdit gar yisem d umeskan-is. 

Aglu Aseɣti 

Axeddem agi Axeddim-agi 

assa Ass-a 

Ilmezyen-na ilmeẓyen-a 

 

II.2.Tucḍiwin id-nettaf deg umatar udmawen  

Imedyaten : 

Aglu Aseɣti  Amatar udmawen 

Deg id lula-ɣ Ideg d-luleɣ \.......ɣ 

attwaliḍ Ad twaliḍ t……ḍ 

adawiḍ Ad d-tawiḍ t……ḍ 

Ad nase-ɣ Ad n-aseɣ \.......ɣ 

Mi dussa Mi d -tusa t…..\ 

Ur yittideri ara Ur iyi-tt-id-terri ara t…\ 

Awi-tent Awimt-tent \.......mt 

aɣ d yesfehmen Ara aɣ-d-isfehmen I…..n 

 

Deg yemyagen-a nwala d akken inelmaden ur fferqen ara gar umatar udmawen d yimeqqimen 

iwsilen n umyag, ugur ur fhimen ara ilugan n tira ,d aya i ten-yeǧǧan ur ferqen ara gar umyag 

d umatar udmawen. 

II.3. Igulen yerzan tazelɣ n yimal n wurmir « ad » 

Tettili-d temsertit mi ara temlil tzelɣa n wurmir « ad » akked kra n yimataren udmawen  neɣ 

akked imeqimen ultiɣen,tamsertit-a tgellu-d s uɣelluy n “d”, maca di tira tewwi-d ad nekkes 

tamsertit ad naru “ad”.  

 

 

 

Imedyaten: 
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Aglu  Aseɣti 

anesemḥes  Ad nsemḥes 

Attegmu  Ad tegmu  

atteṭif Ad teṭṭef 

Asefken Ad as –fken 

astiniḍ Ad as-tiniḍ 

 

II.4. Urmir ussid 

Yettili umyag deg ma tigawt i d- immal tḍerru ugar n tikkelt ,tettkemil ,tigawt-is ɣezzifen: 

 

II.5. Agulen yerzan tazelɣa n tilawt 

Aglu  Aseɣti  Asefhem 

Ticebḥanin D ticebḥanin D+arbib 

Taggara D tagara D+isem 

Tacacit D tacacit D+isem 

II.6. Asexleḍ gar « tt » amqim awsil ussid d temsertit d/t n wurmir d 

umatar udmawan « t » 

Aglu  Aseɣti  Asefhem 

Ur ttwalaɣ ara Ur tt-walaɣ ara  Affixe de verbe  

attwaliḍ Ad twaliḍ L’absence de « ad »+ « t » 

indice de personne  

Ticebhanin  D ticebḥanin Auxiliaire de 

prédication+ « t » marque du 

féminin. 

II.7. Ugur n « tt »di taggara n yismawen untiyen  

Di taggara n yismawen untiyen nettaru kan yiwen n « t ». 

Aglu Aseɣti 

Tagmatt  Tagmat  

Tayemmatt  Tayemmat  

Tagnitt  Tagnit  

Tabratt  Tabrat  

 

 

II.8. Addad amaruz  

Aglu  Aseɣti Asefhem  

Yeqar  Yeqqar  tussda « qq » 

Yetrusu  Yettrusu  La préfixation de « tt » 

Texedem texeddem tussda« dd » 

Ttxemimen ttxemmimen tussda «tt » 



                                                                                   Résumé en tamazight   

 

 

88 

Aglu  Aseɣti Ayen ibedlen 

N aman-is  N waman-is  Préfixation  « w » 

Am assa Am wass-a  

ɣef acu ɣef wacu 

Am akken Am wakken 

Am zal  Am uzal  A de vient « u »  

Deg ɣerbaz Deg uɣerbaz Preféxation « w » 

IV. Aḥric wis kradt : 

Imi amahil-nneɣ newwit-id ɣef tesletḍt n yilugan i xeddmen inelmaden mi ara ttarun tutlayt n 

tmaziɣt ,nexdem kra n yisteqsiyen i yselmaden d yinelmade n uswir amenzu d mastir 2 nerna 

neḥder kra n temsirin n tira. 

IV.1. Tasleḍt n yisteqsiyen n yiselmaden  

IV.1.1Tarmit amsadur n yiselmaden  

Iselmaden i wumi nefka isteqsiyen d wid isɣarayen amud n  (tasnalɣa,asnalɣan, amud n 

tira…..). 

IV.1.2 Ahil n temsirin n tira  

D taseddawit id-yettaken ahil s wayes ara xedmen iselmaden, I wakken ahil ad yettwaxdam 

akken iwata ilaq aṭas n wakud. 

IV.1.3. Tarrayt n ulmud n tira : 

Mi nexdem tasleḍt i yisteqsiyen n yiselmaden nufa-d akken gar [1 ar 3] n yiluɣma n tzabut 

ixedmen iselmaden acku d tagi i d tarrayt  i iwulmen akken anelmad ad yakez aken ilaq tira, 

ma d ayen yerzan akayad, ad d-naf llan wid ixedmen tazabut,neɣ aḍris yesɛan tucḍiwin ad 

tseɣtin. 

IV.1.4. Assaɣ yellan gar wamud n tira d wamuden nniḍ 

Iselmaden ttwalin d akken amud n tira yeḥwaǧ ammuden nniḍen. 

VI.1.5.Asarag i yaqen i wamud n tira  

Akken nwala iselmaden nnan-d xeddmen gar [7 ar 8] n temsirin ay-agi yemxalaf mkul 

aseggas amek id-yettili lḥal. 

VI.1.6.Amekan n tutlayt n tefransist deg ugzdu n  tmaziɣt  

Azal n 90% n yiselmaden nnan-d d akken tutlayt tafransist tlaq, acku ar tura mazal kra n 

wawalen ur ssawḍen ara ad ten-nesɛu s tmaziɣt. 

 

VI.1.7.Tira n ukatay s tutlayt n tefransist deg ugezdu n tutlayt n tmaziɣt  
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Iselmaden ttwalin d akken awufan inelmaden ad xeddmen akk akatay-nsen s tutlayt n tmaziɣt. 

VI.1.8. Aswir n ikayaten n mastir ittwaxedmen s tutlayt n tmaziɣt  

Aswir n ikatayen yettwarun s tmaziɣt xusen aṭas,ama di tira ama di tseddast ama di tesnalɣa. 

VI.1.9. Azrug si timawit ar tira  

Iselmaden ttwalin d akken inelmaden sɛan ugur meqren deg uɛeddi si timawit ɣer tira, annect-

a nettaf-it-id di temsertit,asexleḍ gar tutlayin. 

VI.10. Aswir n yinelmaden  

ɣef  waken i aɣ-d-rran iselmaden,inelmaden ar tura mazal-iten xussen aṭas di tira anect-a d 

ugur meqqren. 

VI.1.11.Uguren id-ttmagaren inelmaden mi ara ttarun  

Iɣeblan id-ttmagaren inelmaden di tira : taɣra tilemt,asexleḍ gar snat n teɣra « e » d « a », 

timsertit ttarun akken sellen, ajerriḍ n tuqqqna . 

VI.1.12. Taɣuri n yidelisen yettwarun s tmaziɣt  

Taɣuri d ayen i ilaqen akken ad nissin tutlayt d tira-s, maca aṭas n yinelmaden ur yeẓrin ara 

ancect-a imi nufa ur qqaren ara ula d yiwen n udlis. 

 

VI.1.13. Tifrat i aɣ-d-fkan iselmaden akken ad nettaru akken iwata  

Akken ad naru akken iwata, iselmaden nnan-d d akken, anelmad ilaq ad yettaru aṭas, ad 

yeqqar idlisen s tmaziɣt. 

VI.2.Isteqsiyen n yinelmaden  

Inelmaden n uswir amenzu lla-nsen gar 19 ar 22 n yiseggasen,wwin-d akk akayad n Lbac 

2018, sɛan akk ugar n 15 di tmaziɣt,llan wid itt-yeɣran di tesnawit,ma d kra ɣran-tt deg 

uɣerbaz amenzu d ulemmas . 

Ma d inelmaden n mastir 02 lla-nsen gar 23 ar 28 n yiseggasen,wwin-d akayad n Lbac deg 

useggas n [2013 -2014], wwin-d di tmaziɣt gar [10 ar 15],aṭas seg-sen ɣran tamaziɣt di 

tesnawit, llan kra ɣran-tt deg uɣerbaz amenzu d ulemas,ma d ayen yerzan n tmaziɣt aṭas seg-

sen ur tt-yefrinen ara. 

Mi nexdem tasleḍt i yesteqsiyen-nsen, nufa-d aṭas n wuguren i sɛan di tira, akken llan wid id-

yennan ur sɛin ara uguren,maca mi nexdem aseɣti i tferkiwin-nsen nufa-d d akken xedmen 

aṭas n tucḍiwin . 

Gar wuguren i d-tt-magaren inelmaden mi ara ttarun: ad d-naf tamsertit,tusdda,ajerriḍ n 

tuqqna . 
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Inelmaden n mastir 02, nnan-d sɛan uguren meqqren di tira, annect-a acku timsirin 

ttwaxedment akk s tfransist ala kra, daɣen aṭas n yinelmaden ur tteɣrin ara di tsnawit,la deg 

uɣerbaz amenzu la deg ulemas. Inelmaden–agi ttwalin d akken tammarin i as-ttaken 

iwammud ntira xussent s waṭas,maca inelmaden n uswir amenzu ttwalin d akken tammarin 

quddent. 

Inelmaden n uswir amenzu ttwalin d akken asexdem n ssnat n tutlayin deg yiwen n lweqt d 

ayen yelhan acku, ttelmaden snat n tutlayin ɣef tikelt,ma d inelmaden n mastir 02 yemxallaf 

rray-nsen acku nutni ttwalin asexdem n ssnat n tutlayin d aɛewwiq,d annect-a i yettaǧǧan 

inelmaden ur ttisinen ara tamaziɣt. 

Tagrayrt  

Asentel n ukatay-nneɣ newwit-id ɣef tesleḍt n wugulen i xedmen inelmaden n tseddawit n 

mulud mɛemri n tizi wezzu, deg ugezdu n tutlayt n tmaziɣt.Igemmaḍ ɣer wacu i newweḍ : 

Inelmaden n ugezdu n tmaziɣt mazal ttmagaren-d uguren di tira, ama deg wayen yerzan 

tasnalɣa, anda i d-nufa aṭas n wagulen. 
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Amawal 

Agul = erreur 

Agzul = un résumé  

Amahil= travail  

Amedya= exemple 

Amasadur = professionnelle 

Amassaɣ : le relatif 

Amqimawsil(ultiɣ) = un affixe 

Anaw = type 

Annar=le terrain 

Aḥric= un chapitre 

Assaɣ= la relation 

Aselmad : enseignant 

Asegzi : expliquer  

Aseɣti : correction 

Asemres : utilisation 

Ajariḍ n tuqna = trait d’union 

Alaɣmu : exercice 

Allaɣ: le cerveau  

Iseqsiyen= les questionnaires  

Ilugan = les règles 

Iferdisen : les éléments 

Isem : nom 

Isekkilen: les lettres 

Imeskanen: les démonstratifs 

Tucḍiwin= les fautes 

Tabadut = définition 
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Tarmit = expérience  

Tamsertit= l’assimilation 

Tamawt = une remarque 

Tasnileste=phonétique 

Tansislit = phonologie 

Tasnalɣa = morphologie 

Taseddast = syntaxe 

Tanzeɣt= préposition 

Tasleḍt= l’analyse 

Talɣaseddast : morphosyntaxique  

Tazabut : la dicté 

Tasedawit= l’université 

Tasleḍt= l’analyse 

Timsirin= les cours 

Tiferkiwin = les coupés  

Tira= l’écriture 

Tiɣra=les voyelles  

Tirgalin= les consones 

Tussda = la tension 

Tutlayt= la langue 

Turdiwin= les hypothèses 

Talɣaseddast : morphosyntaxique  

Ugur=difficulté 

Usnan=scientifique 

Unti = féminine 

Urmirussid= l’aoriste intensif   

Urmir = aoriste. 
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DLCA : Département langue et culture amazigh. 
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Un questionnaire pour l’enseignent  

1) Quels  sont les modules que vous-avez  déjà assurés ?  

…………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………….. 

2) Pendant combien d’année enseigniez- vous le module de notation et expression écrite? 

…………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………….  

3) Pensez-vous que le module de notation nécessite des connaissances  en phonétique \ 

phonologie \ syntaxe \ morphologie ? 

…………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………

………………………………….. 

4) Que pensez-vous du niveau des étudiants ? 

…………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………

………………………………….. 

5) Quel est à votre avis les problèmes rencontrés  par  les étudiants en 

notation ?……………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………… 

6) Est-ce que vous faites un test d’évaluation diagnostic au début du semestre ? 

…………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………… 

7) Avez-vous un programme à suivre ? 

Oui  non  

Qu’en pensez-vous de son contenu ? 

…………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………… 

8) Qu’en pensez- vous de l’utilisation de deux langues (français et tamazight) dans 

l’enseignement ? 

Positif  négatif             

Expliquez :………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………

………………………………………… 

 Est-ce que vous avez constaté un pré-requis en notation chez les étudiants ? 
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…………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………… 

9) Combien  de temps (en %)consacrez- vous approximativement à l’orthographe  pendant la 

séance de cours?  

…………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………….. 

10) Quels sont  les types d’exercices d’application  que vous faites  aux apprenants ? 

…………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………… 

11) En salle de TD à quoi accordez-vous le plus d’importance ?  

• A la grammaire :  

• A l’orthographe : 

• Au vocabulaire : 

• A la conjugaison : 

Dites pourquoi? 

...........................................................................................................................................

...........................................................................................................................................

..................................................................................................................................... 

12) Combien d’exercice faites-vous en classe ?              

................................................................................................................................. 

13) Combien de séances faites- vous par semestre en moyenne ? 

........................................................................................................................................ 

14)  Faites-vous l’exercice de la dictée en classe ? 

          OUI                          NON  

            Si oui comment faites –vous ?                 

...........................................................................................................................................

...........................................................................................................................................

.................................................................................................................................... 

15) Quels genres d’examen présentez-vous aux 

étudiants ?...............................................................................................................................

.................................................................................................................................................

..........................................................................................................................................  

16) Faites-vous attention aux erreurs de notation quand vous corrigez des copies 

D’examen des différents   modules \ matières ? 

Oui                                              non   

Si c’est non Pourquoi ? 

…………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………. 
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17) Comment expliquez-vous les difficultés qui se posent dans le passage de l’orale à l’écrit  

chez les étudiants ?  

…………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………...............……………

…………………………………………………………………………………………

…………………………… 

18) Selon vous quelles sont les causes  directes ou indirectes de l’échec  constaté au niveau de 

la notation chez les étudiants ? 

• Un problème  de  désintérêt : 

• L’écrit est une pratique étrangère aux yeux de l’apprenant  : 

• Défaillance dans l’acquisition des règles : 

Autres :…………………………………………………………………………………

…………………………………… 

expliquez  votre réponse : 

.…………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………… 

19) Pour que  l’étudiant puisse écrire correctement, que lui conseillez-vous 

?……………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………….. 

20) Selon vous comment retient-on l’orthographe des mots ? (les règles de transcription) 

...........................................................................................................................................

...........................................................................................................................................

..................................................................................................................................... 

21) Est-ce que vous ne pensez pas qu’il ya une complémentarité entre le travail de 

l’enseignant de notation et celui de l’expression écrite et orale ? 

Expliquez :........................................................................................................................

...........................................................................................................................................

.......................................…………………………………………………………………

………………………… 

22) Est-ce que les étudiants vous remettent des 

dissertations ?………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………............................ 

23) Est-ce que vous les corrigez aux niveaux de la notation et du contenu ? 

            Notation    contenu 
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24)  Est-ce que vous donnez de l’importance aux erreurs  de  notation commises par les 

étudiants ? 

...........................................................................................................................................

...........................................................................................................................................

................................................................................................................... 

 

25) Selon vous est-ce qu’il est nécessaire d’ajouter une année pour enseigner  la notation ? 

Oui                                       non 

           Justifiez votre réponse :                   

…………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………

…………………………………. 

26) Pensez-vous que la lecture est un moyen qui permet aux apprenants d’écrire correctement 

et sans erreurs ?  

            OUI                     NON 

...........................................................................................................................................

....................................................................................................................................... 

27) Pensez-vous que les livres en tamazight sont une référence en notation ? 

Oui   non 

…………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………….. 

28) Selon vous quelle est le  plus grand obstacle pour la réussite du programme ? 

• Le Temps : 

• La surcharge des salles : 

• le laisser faire des étudiants :    

• Le nombre de séances : 

                 Faites  le classement 1 – 2 -  3 - 4. 

29) Selon vous, y a-t-il  une amélioration avec le système LMD au niveau dela notation ? 

…………………………………………………………………………………………

…………………………………. 

30)  Que pensez-vous de la rédaction des mémoires en langue française dans un département 

de langue et culture amazighe ? 

…………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………. 

31) Que pensez-vous du niveau des mémoires de masters rédigés en tamazight (notation, 

expression) ?……………………………………………………………………………… 
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Un questionnaire pour les étudiants  

• Etudiant (e) :………………………. 

• Sexe :………………. 

• L’âge :…………………. 

• L’année  d’’obtention du BAC :……………. 

• La moyenne d’obtention du BAC :…………….. 

• La filière choisie :………………… 

• La note du module de tamazight au BAC : ……………. 

• Dans la fiche de veaux tamazight était dans quelle position :……………….. 

• L’apprentissage de tamazight dans les autres palies : 

o Primaire :…………… 

o Moyen :………….. 

o Secondaire :……………. 

 

 

 

 

1) Pourquoi vous avez choisi la langue amazighe ? 

…………………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………...................................

................................................................................................................................ 

2) Quelles sont les difficultés que vous avez rencontré lors de vous études au niveau de 

l’écrit ou de l’orale : 

…………………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………...................................

................................................................................................................................ 

3) Pensez-vous que beaucoup d’étudiants rencontrent des problèmes au niveau de la 

notation ? 

Si oui les quelles  et pourquoi ? 

………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………

…………………….………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………… 
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4) Quelle est votre note de notation et  expression écrite du premier semestre ? 

 

Notation : 

Expression écrite : 

 

5) Est-ce que le nombre d’heure est jugé comme insuffisant ? 

Non 

OUI   

 

6) Que-en pensez-vous de l’utilisation  de deux langues dans l’enseignement de tamazight ? 

………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………............

................................................................................................................................................

....... 

 

7) Combien de modules vous étudiez en français et combiens en tamazight ? 

………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………............

................................................................................................................................................

....... 

8) Est –ce qu’il est plus facile pour vous d’utilisez tamazight ou le français au niveau de 

l’écrit ? Justifiez votre réponse ? 

………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………............

................................................................................................................................................

....... 

9) Si je vous demande d’écrire un article en tamazight que je vais publier, quelle sera votre 

réponse ?……………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………

…............................................................................................................................................

....................... 
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10) Avez-vous déjà lu un livre en tamazight ? si c’est oui les quelles ? 

………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………............

................................................................................................................................................

....... 

11) volez-vous exercez quelle métier   à la fin de vous études ?  

………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………… 
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I. Texte de dicté : 

Sber ay axxam ideg id-luleɣ 

Am wass-a ad n-aseɣ 

D lmektub ad aɣ-id-iwali 

 

Yerwi lebḥer-is,yeṛwa tilufa 

Uriɣ-as tabrat n sslam ,ur iyi-tt-id-terri ara 

 

Udem-is yettquddur d sser, xas ma yečča-t ṣṣer 

Ma ur n-yusi ass-a azekka ad n-yas 

Ur tt-walaɣara mi d-tusa 

Bedd ad twaliḍ,ruḥ ad d-tawiḍ qqim ulac 

 

Azekka,ad asen-ten-id-yawi ma yebɣa Rebbi 

Acḥal d abrid ay sliɣ I yemma tenna-d annaɣ a mmi ur tesɛiḍ ay ččiɣ deg yidmaren ad ak-t-id-

fkeɣ 

Asif yettazal am uzal am yiḍ 

Awimt –tent-id ad tent-waliɣ 
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II. La première dictée pour la première année. 
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III. La deuxième dictée pour la première année. 
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IV. 
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V. La dictée des masters II.  
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VI. 
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Erreurs Type d’erreurs  Explication Correction   

Ma yehedritt Morphosyntaxique  L’absence de trait 

d’union. 

Mayheder-itt 

Awimttetedid Morphosyntaxique  Un trait d’union entre 

l’affixe et le verbe et 

entre la particule de 

direction  

Awimt-tent-id 

sbar Phonologique  La confusion entre 

« a »et « e ». 

Sber 

Slam Phonologique  La tension 

consonantique. 

sslam 

Udm-is Phonologique et 

Morphosyntaxique  

Le manque de « e » et le 

trait d’union entre le nom 

et l’affixe. 

Udem-is 

Ved Phonologique Ecrire « v » au lieu de 

« b » et la tension 

consonatique. 

Bedd 

Zat Phonologique « zat » au lieu sadt. Sadt 

amasa Phonologique et  

Morphosyntaxique. 

La séparation le « am » 

de nom, la tension 

consonantique « ss », et 

le trait d’union et 

manque de l’état 

d’annexion.  

Am wass-a 

anaseɣ Morphologique. L’absence de « ad » et le 

trait d’unions entre la 

particule « n » et le 

verbe. 

Ad n-aseɣ 

lbaḥris Phonologique et 

Morphosyntaxique. 

L’Absence de « e » et le 

trait d’union entre le nom 

et l’affixe. 

Lebḥer-is 

yerwa Phonologique Erreur au niveau de 

l’emphase.  

yeṛwa 

Ssar Phonologique Erreurs au niveau de 

l’emphase,et la confusion 

entre « a » et « e ». 

 ṣṣer 

Ur ttwalaɣara Morphosyntaxique. L’absence de trait 

d’union entre 

« tt »l’affixe et le verbe 

Ur tt-walaɣ ara 

attwaliḍ Morphosyntaxique. L’absence de 

l’aoriste « ad » et l’indice 

de personne « t ». 

Ad twaliḍ 

anaɣ Phonologique.  La tension 

consonantique.  

Annaɣ 

asentidyawi Morphosyntaxique. L’absence de « ad », 

l’absence les traits 

d’unions entre le verbe et 

les affixes 

Ad asen-ten-id- yawi 

Ur tasɛiḍ Phonologique. La confusion entre « a » Ur tesɛiḍ 
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et « e ». 

Asif Phonologique.  La tension 

consonantique. 

Am uzal 

Am zal Morphosyntaxique. L’absence de l’état 

d’annexion. 

Am uzal 

yeccat Phonologique et 

Morphosyntaxique.  

La confusion entre 

« c »et «  č » et un trait 

d’union entre le verbe et 

l’affixe « tt ». 

Yečča-t 

awitantid Morphosyntaxique. L’absence des traits 

d’union entre le verbe et 

les affixes. 

Awimt-tent-id 

tisɛa Phonologique. La confusion entre « i » 

et « e  ». 

Tesɛ 

temnaḍin Phonologique. La confusion entre la 

voyelle « e » et « i »  

tmmenaḍin 

N heggad  La racine de mot 

« hy »c’est un mot 

d’origine arabe.  

Nheyya-d 

Id aɣ d yafkkan Phonologique et 

Morphosyntaxique. 

L’absence de trait 

d’union entre les affixes 

et le verbe, il y a aussi la 

confusion entre la 

voyelle « a » et « e ». 

Id aɣ-d-yefkkan 

Tagnitt Phonologique. Dans ce cas a la fins de 

mot féminine ont mi un 

seule « t »   

Tagnit 

anẓar Morphosyntaxique et 

phonologique.  

L’absence de l’aoriste 

« ad » et la confusion 

entre « a » et « e ». 

Ad nẓer 

tmuɣlliwin Phonologique. Il n’y a pas de la tension 

consonantique. 

tmuɣliwin 

Attegnu Morphosyntaxique. L’assimilation 

entre »d »et « t » qui 

donne le son « tt ». 

Ad tegmu 

Ad- aɣttedyefk Morphosyntaxique. Il n’y a pas de trait 

d’union entre l’aoriste 

« ad » et l’affixe et aussi 

l’absence de trait d’union 

entre l’affixe « tt » et la 

particule de directions 

« d »   

Ad aɣ-tt-id-yefk 

weguren Phonologique. La confusion entre « u » 

et « e ». 

wuguren 

Deg sent  Morphosyntaxique. L’absence de trait 

d’union entre la 

préposition et l’affixe. 

Deg-sent 

Tibura Phonologique. If écrire « ww » au lieu 

de « b ». 

tiwwura 
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I yilan Phonologique. La confusion entre « i » 

et « e » ; et la tension 

consonantique.  

I yellan 

akke Phonologique. Il n’existe pas le « e » en 

tamazight à la fin de mot. 

Akk 

 

tamuɣlines Morphosyntaxique. L’absence d’un trait 

d’union entre le nom et 

l’affixe. 

amuɣli-ines 

ɣefacu Morphosyntaxique. L’état d’annexion de 

nom.  

ɣefwacu 

Asefken Morphosyntaxique. l’absence de « ad » de 

l’aoriste et le trait 

d’union entre l’affixe 

indirect « as » et le verbe.  

Ad as-fken 

Ur n zmir ara Morphosyntaxique. « n » c’est un indice de 

personne, et l’indice de 

personne il toujours 

attacher au verbe.   

Ur nezmir ara 

Amekkanis. Morphosyntaxique. Trait d’union entre le 

nom et l’affixe. 

Amekkan-is 

Ad tbiddel Phonologique. La confusion entre le 

« i » et le « e ». 

Ad tbeddel 

D ttin Phonologique. N’y a pas de tension 

consonantique. 

D tin 

Tagnitt Phonologique. A la fin de mot féminin 

on mit un seule « t ».    

tagnit 

aken Phonologique. La tension de « kk » akken 

Ad- aɣttedyefk Morphosyntaxique. Il n’y a pas de trait 

d’union entre l’aoriste 

« ad » et l’affixe et aussi 

l’absence de trait d’union 

entre l’affixe « tt » et la 

particule de directions 

« d »   

Ad aɣ-tt-id-yefk 

weguren Phonologique. La confusion entre « u » 

et « e ». 

wuguren 

Deg sent  Morphosyntaxique. L’absence de trait 

d’union entre la 

préposition et l’affixe. 

Deg-sent 

Tibura Phonologique. If écrire « ww » au lieu 

de « b ». 

tiwwura 

I yilan Phonologique. La confusion entre « i » 

et « e » ; et la tension 

consonantique.  

I yellan 

akke Phonologique. Il n’existe pas le « e » en 

tamazight à la fin de mot. 

Akk 

 

tamuɣlines Morphosyntaxique. L’absence d’un trait 

d’union entre le nom et 

l’affixe. 

amuɣli-ines 
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ɣefacu Morphosyntaxique. L’état d’annexion de 

nom.  

ɣefwacu 

Asefken Morphosyntaxique. l’absence de « ad » de 

l’aoriste et le trait 

d’union entre l’affixe 

indirect « as » et le verbe.  

Ad as-fken 

Ur n zmir Morphosyntaxique. « n » c’est un indice de 

personne, et l’indice de 

personne il toujours 

attacher au verbe.   

Ur nezmir 

wassa Morphosyntaxique. Un trait d’union entre le 

nom et le déictique « a ».  

Wass-a 

rebɛatutlayin Phonologique. L’absence de 

l’actualisateur « n » entre 

les deux noms  

reɛa n tutlayin 

unadiɣnneɣ Morphosyntaxique. Un tait d’union entre le 

nom et l’affixe.  

Unadi-nneɣ 

Akk d Phonologique. manque de « e » Akked 

belle Phonologique. « e » au lieu de « i » belli 

Ad aɣfken Morphosyntaxique. Un trait d’union entre 

l’affixe et le verbe 

Ad aɣ-d-fken 

Tayemmatnsen Morphosyntaxique. Un trait d’union entre le 

nom et l’affixe 

Tayemmat-nsen 

yeǧan Phonologique. La tension consonantique 

de «  ǧ » 

yeǧǧan 

Iwakken Morphosyntaxique.  I wakken 

ger Phonologique. La confusion entre la 

voyelle « e »et «a »  

gar 

Nga-as Phonologique. L’absence de « e » Nega-as 

Nga-yas Phonologique. L’absence de « e », il 

faut supprimer le « y » 

dans ce cas il y a 

l’assimilation.  

Nega -as 

mača Phonologique. Il faut écrire c au lieu de 

«č » 

maca 

aza Phonologique. La confusion entre le 

« z » et le « ẓ » 

aẓar 

tasleṭ Phonologique. «  ṭ » au lieu de «ḍ » qui 

produit le son «  

tasletḍ 

N tiwuriwin Morphosyntaxique. L’état d’annexion   N twuriwin 

Ixef agi Morphosyntaxique. Un trait d’union entre le 

nom et l’affixe  

Ixef-agi 

deɣen Phonologique. La confusion entre « e » 

et « a ». 

daɣen 

 

Ama-di talɣa 

 

Morphosyntaxique. L’absence de trait 

d’union. 

Amadi talɣa 

 

neṣṣaweḍ Phonologique. La confusion entre « s » 

et « ṣ ». 

nessaweḍ 

Axeddim agi- Morphosyntaxique. L’absence d’un trait Axeddim-agi-nneɣ 
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nneɣ d’union entre le nom et 

l’affixe. 

Yettmeslaye-d Phonologique. Il n’y a pas de « e » à la 

fin du mot. 

Yettmeslay-d 

tyematt  Phonologique. à la fins du mot féminin 

on mi un seul « t »   

tayemat 

ɣefuzal Morphosyntaxique. Mal prononcé le mot. ɣefwazal 

dacu Morphosyntaxique.  D acu 

Tutlaytines Morphosyntaxique. Un trait d’union entre le 

nom et l’affixe. 

Tutlayt-ines 

Ad-teqqim Morphosyntaxique. On ne mettre pas un trait 

d’union entre « ad » et le 

verbe. 

Ad teqqim. 

yeṣaweḍ Phonologique. La confusion entre « s » 

et « ṣ » 

yessaweḍ 

zdat Phonologique. Zdat au lieu sdat sdat 

neṣaweḍ Phonologique. La tension consonantique neṣṣaweḍ 

iguren Phonologique. La confusion entre « i » 

et « u » 

uguren 

Am akken Morphosyntaxique. L’état d’annexions  Am wakken 

nela Phonologique. La tension consonantique 

de « l » 

nella 

ɣefancta Morphosyntaxique. L’état d’annexions  ɣefwanecta 

thudd Phonologique. n’y a pas de tension 

consonantique.  

thud 

leɛwam agi Morphosyntaxique. L’absence de trait 

d’union entre le nom et 

l’affixe 

leɛwam-agi 

ɣersen Morphosyntaxique. Un trait d’union entre la 

préposition et l’affixe  

ɣer-sen 

Bab-as Morphosyntaxique. Le « a » n’est pas séparé 

de nom baba 

Baba-s 

neɣ-yemma-s Morphosyntaxique.  neɣyemma-s 

Ddunit-nnaɣ Phonologique. La confusion entre la 

voyelle « e » et « a »  

Ddunit-nneɣ 

I asen d- ǧǧan Morphosyntaxique. Un trait d’union entre 

l’affixe et la particule 

« d ». 

I asen-d-ǧǧan 

 čiṭ Phonologique. La confusion entre « c » 

et « č » 

ciṭ 

Itess Phonologique. On écrit un seul « s »   ites 

Ad-teqqim Morphologique. N’y a pas de trait d’union 

entre ad l’aoriste et le 

verbe   

Ad teqqim 

yelan Phonologique. Une tension 

consonantique de « l »  

yellan 

D winlexla Morphosyntaxique.  D win n lexla 

tarf Morphologique. La confusion entre le ṭarf 
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« t » et le « ṭ » 

Ttalmaden Phonologique. La confusion entre « e » 

et « a » 

ttelmaden 

aherfi Phonologique. La confusion entre « h » 

et « ḥ » 

aḥerfi 

Ad tilitafyirt Syntaxique. L’état d’annexion tefyirt 

yuzgan Phonologique. La confusion entre « e » 

et « u ». 

yezgan 

Ur aɣ-neǧǧin Phonologique. « n » ce n’est pas l’indice 

de personne 

Ur aɣ-ǧǧin 

Aken Phonologique. La tension consonantique 

de « k » 

akken 

tmxlef phonologique La confusion entre 

« e »et « a » 

temxalaf 

mexalafen phonologique Le problème de la 

voyelle « e »  

mxalafen 

agdud Syntaxique. Erreur au niveau de l’état 

d’annexion   

ugdud 

D tagella Phonologique. La confusion entre « e » 

et « u » 

D tagula 

Ad tesgem Phonologique. Le problème de la 

voyelle « e »  

Ad tsegem 

Anagrawnwen Morphologique. Un trait d’union entre le 

nom et l’affixe 

Anegraw-nwen 

Ma teɣillem Phonologique. La confusion entre la 

voyelle « e » et « i » 

Ma tiɣilem 

ɛemi Phonologique. La tension sur « mm » ɛemmi 

af phonologique L’assimilation entre « f ɣef 

N yisegasen Phonologique. La tension sur « gg » N yiseggasen 

 ččib Phonologique. La confusion entre 

« c »et «č » 

ccbi 

Mi ara yaqqar Phonologique. La confusion entre « a » 

et « e » 

Mi ara yeqqar 

yetrusu Phonologique. La tension sur « tt » yettrusu 

lḥna-k-is Morphosyntaxique. Le « k » n’a pas séparé 

de nom  

leḥnak-is 

tculit Phonologique. Problème d’assimilation 

entre  « ḍ » et « t » qui 

produit son « ṭ » 

tculiḍt 

Uyefki Phonologique. L’absence de 

l’actualisateur « n »  

N uyefki 

N lfetta Phonologique. La confusion entre « tt » 

et « ṭṭ » 

N lfeṭṭa 

astiniḍ Morphosyntaxique. L’absence de trait 

d’union entre le verbe et 

son affixe  

Ad as-tiniḍ 

ixdem Phonologique. Le verbe à l’aoriste 

intensif 

ixeddem 

sbar Phonologique. La confusion entre « e » sber 
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et « a » 

I ad syefka Morphosyntaxique. Un trait d’union entre le 

verbe et les affixes 

I as-d-yefkan 

tawurt Phonologique. La tension sur « ww » tawwurt 

ldjair phonologique L’influences du la langue 

françaises   

lzzayer 

yixedamen Phonologique. La tension sur « d » yixeddamen 

iǧdiden phonologique La confusion entre « ǧ » 

et « j » 

ijdiden 

tamnaṭṭ Phonologique. Problème d’assimilation 

entre « ḍ » et « t » qui 

produit le son «ṭ »  

tamnaḍt 

boumerdes Phonologique. La lettre « o » elle 

n’existe pas dans la 

transcription on écrit 

« u » a la place 

bumerdas 

ttaben Phonologique. La confusion entre « t » 

et «  ṭ » 

ṭṭalaben 

Ur tessefraḥ ara Phonologique. Il n’y a pas de tension 

consonantique 

Ur tsefraḥ ara 

tirwiḥen Phonologique. La confusion entre la 

voyelle « e » et « i » 

tirwiḥin 

anzar Morphosyntaxique. L’absence de « ad » 

l’aoriste  

Ad nzer 

achu Phonologique. La lettre « ch » n’existe 

pas dans la transcription 

on écrit « c » a la place 

acu 

S achu Morphosyntaxique. Erreur au niveau de l’état 

d’annexion 

S wacu 

ɣefanect-agi Morphosyntaxique. Erreur au niveau d’état 

d’annexion 

ɣefwanect-agi 

Ad yaxdem Phonologique. La confusion entre « a » 

et « e » 

Ad yexdem 

attyu Morphosyntaxique. L’absence de la particule 

« ad »  

Ad taɛyu 

Ad yeǧuǧeg Phonologique. La tension sur «ǧǧ » Ad yeǧǧuǧeg 

tayematt Phonologique. Le mot féminine on 

tamazight il termine par 

un seule « t » mais on le 

prononce « tt ».   

Tayemat 

 

Tutlaytnneɣ Morphosyntaxique. Un trait d’union entre le 

nom et l’affixe 

Tutlayt-nneɣ 

imanis Morphosyntaxique. L’absence d’un trait 

d’union entre  

Iman-is 

yejjan Phonologique. La confusion entre « j » 

et «ǧ »  

yeǧǧan 

Bbin-asen Phonologique.  Win-asen 

wtan Phonologique. La confusion entre la 

voyelle « e » et « a » 

wten 
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iluld Morphosyntaxique.  Ilul-d 

D ilemẓyen Phonologique. Le problème de la 

voyelle « e »  

D ilmeẓyen 

    

Ara d ttafen Morphosyntaxique. Un trait d’union entre le 

verbe et l’affixe 

Ara d –tt-afen 

aked Phonologique. La tension sur « k » akkud 

adidiren Morphosyntaxique. Il faut séparer la particule 

« ad » 

Ad idiren 

ṭuqten Phonologique. « t » au lieu de « ṭ » tuqten 

uɣalen-t Morphosyntaxique. « t » c’est un indice de 

personne  

uɣalent 

Ad-yelhu Morphologique. La particule « ad » ne 

doit pas être séparé par 

un trait d’union avec le 

verbe  

Ad yelhu 

yekred Morphosyntaxique. Un trait d’union entre la 

particule « d » et le 

verbe, et aussi la tension 

consonantique de « k »   

Yekkr-d 

Ad yawwi Phonologique. On écrit un seule « w » Ad yawi 

Tisxamsa Phonologique. La confusion entre « a » 

et « a » 

Tisxemsa 

laḥkum-aki Phonologique. La confusion entre « a » 

et « e », et entre « g » 

et « k » 

leḥkem-agi 

Degafus Morphosyntaxique. Erreur lier a l’état 

d’annexion  

Degufus 

Sebar Phonologique. Le problème de « e » et 

la confusion entre « a » 

et « e »  

sber 

anasaɣ Morphosyntaxique. L’absence de la particule 

« ad »  et l’absence de 

trait d’union entre « n » 

et le verbe 

Ad n-aseɣ 

aɣedwali Morphosyntaxique. L’absence de la particule 

« ad » a cause de 

l’assimilation, et le trait 

d’union entre les affixes 

et le verbe    

Ad aɣ-id-iwali 

lvḥr-is phonologique L’influence de la langue 

française    

lebḥer-is 

yerwa Phonologique. La confusion entre « r » 

et « ṛ » 

yeṛwa 

tabratt Phonologique. Le mot féminin a la fin 

on mit un seule « t »  

tabrat 

slam phonologique La tension de « ss » sslam 

serr phonologique. La tension de  « s »   sser 

Ur n yusi Morphosyntaxique. L’absence d’un trait d’un Ur n-yusi 
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trait d’union entre le 

verbe et « n » 

azeka Phonologique. La tension de « kk » azekka 

anyas Morphosyntaxique. L’absence de l’aoriste 

« ad » et le trait d’union 

entre le verbe et « n »  

Ad n-yas 

attwaliḍ Phonologique. L’assimilation entre 

l’aoriste « d »et l’indice 

de personne « t » qui 

donne le son « tt » 

Ad twaliḍ 

Mi i d ussa Morphosyntaxique. Un trait d’union entre la 

particule « d » et le 

verbe ; le manque de 

l’indice de personne « t » 

Mi d-tussa 

Asent-id yawi Morphosyntaxique. L’aoriste « ad » et 

absente a cause de 

l’assimilation. L’absence 

d’un trait d’union entre la 

particule « d » et le 

verbe.   

Ad asent-id-yawi 

anaɣ Phonologique. La tension de « n » annaɣ 

Awittenti-d Morphosyntaxique. L’absence de l’indice de 

personne « mt » et le trait 

d’union entre les affixes 

et le verbe 

Awimt –tent-id 

lbeḥris Morphosyntaxique et 

phonologique 

Un trait d’union entre le 

nom et l’affixe. Le 

problème de « e »  

lebḥer-is 

uriɣas Morphosyntaxique. Un trait d’union entre le 

verbe et l’affixe 

uriɣ-as 

yeččat Morphosyntaxique. Le « t » ce n’est pas un 

indice de personne, c’est 

un affixe. 

Yečča-t 

bed Phonologique. La tension de « d » bedd 

udemis Morphosyntaxique. Un rait d’union entre le 

nom et l’affixe 

Udem-is 

cciɣ Phonologique. La confusion entre « c » 

et « č » 

 ččiɣ 

Am zal Morphosyntaxique. Erreur au niveau de l’état 

d’annexion  

Am uzal 

sbar Phonologique. La confusion entre « a » 

et « e » 

sber 

    

aɣdiwali Morphosyntaxique. L’absence de la particule 

de l’aoriste« ad »  et la 

séparation du syntagme 

prédicatif « iwala » de 

l’affixe directe « aɣ » et 

la particule « d » par un 

 Ad aɣ-id-iwali 
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trait d’union 

uriɣas morphosyntaxique La séparation du 

syntagme prédicatif 

« uriɣ » de l’affixe 

indirecte  

uriɣ-as 
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